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Outrages nouveaux qui se trouvent chez U
mime Libraire,

DlCTIOTJNAlRE ETYMOLOGIQUE DES MOTS FRANCOIS
derives du grec

;
par J. B. Morin , censeur de etudes

au Lycc*e de Clermont-Ferrand , avec les notes de M.
d'Aosse de Villoisoo, seconde edition. Paris, de Tim-
primerie imperiale , 1809, 2 vol in-8°, i5 fr. broche*.?.

Fabliaux et Contes des poetes Francois, des XI,
XII ,

XIII, XIV et XVe siecles , tires ^des meiUeurs
auteurs

,
par Barbazan ; nouvelie edition augmentee et

revue sur les manuscrits de la bibliotheque imperiale

,

par M. Meon, employe aux manuscrits de la m£me
bibliotheque, Paris , de I'imprimerie de Crapelet, 1808*,

4 vol. in-8w , fig, 36 fr. broehes.
— Les mernes, sur papier fin , 4o fr. broche's.

— Les m&mes, sur grand et tres-beau papier de Hoi-
lande , avec les eaux fortes , les figures avant et avec
la lettre. Prix, broehes, 108 fr.

— Les ui&rnes, sur grand papier velin, avec les eaux
fories , les- figures avant et avec la lettre. Prix , broehes

,

108 fr.

— Les memes , avec les figures avant la lettre seule-
^nent. Prix , broche's, 78 fr.

Glossaire de la langue romAne, redige* d'apres

les manuscrits de la bibliotheque impeiiale , etc. , con-

tfinan .

v Pe'tyraologie et la signification des mots usites

dans les X£
»
XI1

>
X1U

»
XI

.

V et XV
?
siecles

»
etc - »

etc-

»

par J. B. i^' Roquefort. Paris , de I'imprimerie de Cra-

pelet' 1808, a vol. in-8° , de 800 pages chacun. Prix ,-

broehes 24 fr» %

Lemgme , .W papier carre fin d^ngouUme. Prix

,

broche , 3o fr.
.— Le m&ne, snr papier vehn , avec les eaux fortes,

et dont il ne reste que' quelques exemplaires. Prix, bro-

che , 48 fr. .

•

Ce GlossAire est , pouV *"»si dire , commc la clef in-

separable pour bien entenuVe les Fabliaux de Barbazan

annonc^s dans Particle precedent. Tous les Journaux-

oat fait le plus grand eloge u\ccs deux ouvrages,
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Pere de Louis XII et Oncle de
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A PARIS,
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C^SAR.RiNi.MARlE

Francois - Rodolphe

de Brian?on.Vachon
:Beimokt.

n
jL'ErcouRJ G EXf E ITT des iaUnfs\

t U plus bel apanage de la grandeur , est urt

heritage que vous ave^ regu de vos ancetres*

,
Par Uur empressement tL favoriser les pro*

gris des sciences plusieurs d\ntftux one

rnlrile des timoignagtsflatteurs de la recon-

naissance publique ; votre pete sur- tout eft

x
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fut digne, par ses soins a concourir a la

prospirite de tous Us itablissements consa-

cres a I instructional). Lagrandissement

dc la bibliotheque dc Grenoble est en grande

parije. s^^Ufvra^e £ el fedfpot pticieux ,

en conservant le souvenir de ceux qui font

favorise
?^ asfiure^fa dpaitskernels a

la reconnaissance des amis de £etude.

• ^ Par s&k~dffabititi 'et' le* agrirherits de

son esprit , Monsieur votre pere se concilia

raffection et lestime de ceux qui le connu-

rent : ses qualites eminentes et la loyauti

de sa conduite , lui meriterent les distinc-

tions Us plus jlatteuses du Gouvernement

:

niais la plus douce de ses jouissances fut

toujours tencouragement des talents*

(i) On peut voir dans Us Memoires de I'Acard^nue

*

delphinaie les details sur Te fefus fait par fa Ville.de

/Grenobte , lqng-temps auparavantJa cevolfltion, de

la donation ~que M. de, Belmont proposa de faire de

«a fifhe. .et/sav^te^ibliodieque*?j(giTeli{Ub fefap* ajwres

l'e'tablisseinent -de la bibliothcque puHUgue actueUe ,

lotsqi^il faltut achefer-itftfe pajtie' de'VnaisW indispen-

sable a Tagwndissement de ce pr^cieux de>ot

:

f :
;it^

Voncdutcrt
1

te* premfef pax
v
cine somme* considerable ,

«t. son utile e.xsmjrtej^t imitf par ies .per^ntef le^

j>tus riches. 1 " *
-
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t'tsl en U prenantpour thodele, que vous

vous plaisQ a seconder les UabVissemnts

utiles ; a accueiLlir les travaux
,
que -V9us>

tstimt[ devoir obeenir quelques succis ; ev-

cjst. a la gloke des families
,
qui , comme

la voire y
savent soccuper des progrls des

sciences et des arts , que les hommes eclairis

prennerit Je. plu* vij inter St* Puissenf les-

satisfactions que de pareUs soms vous pro*

mxent % rjL ctre> pas.\ejtrangerts a votre posted

rite J elle y sera familiarises r..non seul^

ment par votre exemple , mais par celui de

Madame votre epouse
,
qui tient igalement

de ses illustres parents ce noble et ginireux

amour pour les sciences et les arts , dont les

resultats ordinaires sont dassurer les succis

du merite (l).

En rappellant les litres de votre famille

(i) Madame de Belmont ( CUmentine-LouIse-Hen*
tiette de Choiseul-Beaupre'-Gouffier) est fille deTillus*

treChoiseul-Beaupre-Gouffier , auteur du savant et

magnifique Voyage pittoresque en Grece , ancien am-
bassadeur de la Cour de France a la Porte , presi-

dent de rAcade'mie des sciences de St. Petersbourg ,

et membre de Tlnstitut national de France.

%
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et Us vStres , a la reconnaissance publique
,

jt ne puis me defendre de vous entretenif

de ctux que vous ave^pariiculUtement a l&

mienne : une mime education nous a rap'

proches dh lenf&nce ; linttrit que vous

mavei timoigni , ria fait qtiateroitre a*M

l age; et je tnestitnerais ingrat , si /e ne

m impressais. de profiler de I'occasion qui

mest offtrtiy de vouspresenterw timoignage

lion equivoque de tattachment sincere que

jt crois vous, devoir* v

P, V. Chalvet.
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PRtFACE.

Les Poesies de Charles d'Orleans

ont obtenu les eloges de tous les litte-

rateurs qui les ont conmies. L'abbe

Saltier,- qui lei premier a appele l-at*

tentioii du monde Jitteraire sue leme-

rite de ce poete , dit que si Despreaux

en avsut eu connaissance , il n'est pas

douteux qu'il ne l'eutconsidere
,
plutot

que Villon
,
pour le fondateur duPar-

nasse fran^ais^ (i) : « 11 a sur Villon

le merite de Tinvention , la gloire

d'avoir fait sentir eij notre langue le

caractere qui lui est propre , et cet

air qui la distingue des autres . . .

.

(i) Memoire de TAcademie des Inscriptions

et belies lettres y torn. 13; J

3
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» Les sujets qu'il traite sont moins

considerables par ce qu'ils ont de

grand , que par ce qu'ils ont dagrea-

ble et <d'amusant : ce sont des sujets

de pure galanterie; ils ne demandent

qu'une imagination douce et tranquille.

La plus simple fiction et la plus facile

suffit, pourvu quelle se presente d'elle-

mSme : aussi ne trouve-t-on rien au-

dessus de cette simplicite ; des idees

nobles ,
inspirees par le sentiment

$

teglees par la bienseance
, exprimees

avec autant de naivete que d'elegance.

» Marot avoue que Villon aurait

beaucoup gagne pour la perfection de

sa poesie , sil avaie fait quelque si/our

en la cour des wis et des princes , ou les

jugements se amendent et Les langages se

pollssent. C'est ce qui donne a Charles

d'Orteans une superiority marquee, IJ

a ^ avec la liberte fra^aise , et une

heureuse facilite pour exprimer ce qu'il

pense et ce quil sent toute la de^
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cence et la retenue qiie la noblesse

dune haute origine
, que des moeurs

douces et formees par line education

convenable , peuvent r imprimer dans

le discours. Dans ses poesies, on ne

trouve pas d'expressions recherchees 9

des tours forces , ou des sentiments

etudies : a la douceur , a la facilite

,

il a joint Fabondance , la variete et

l'enjouement ».

L'abb^ Goujet, qui a partage Topi-

aaion de Vabbe Sallier
, ajoute que

Saint-Gelais , Blaise d'Aurial , et di-

vers autres poetes , se sont avec effron-

terie fait honneur de plusieurs pieces

de Charles d'Orleans (i). Dans la con-

tinuation de l'histoire de France par

Velly , M. Villaret , en rappellant le

souvenir des hommes instruits qui ont

illustr^ le regne de Charles VI , dit

que le due d'Orleans occiipe sans ebn-

.
(i) Bibliotheque .Franjaise , torn, 9^

Digitized byGoOglC



*ii

tredk la premiere place parmi les pon-

tes de son temps (i). Les editeurs des

Annales poetiqueg, et les redacteurs

de la nouvelle Bibliotheque des Ro-

mans , ont adopte ce sentiment (2).

Les derniers ontm£me temoigne quel-

que surprise que Louis XII se soit aussi

peu occupe des oeuvres de son pere ;

que Francois I.c*, qui chargea ^arot

de publier les oeuvres.de Jean Meung

et de Villon, ne Tait pas charge de

publier plut6t celles de son oncle. *

En donnant au public cette premiere

Edition des Poesies de Charles d'Or-

leans , nous croyons faire plaisir aux

gens de lettres , et particulierement

a ceux qui aiment la poesie fran$aise.

S'il nous est permis d'ajouter notre

(1) IJistoire de France , par Velly , ViUaret

et Gamier , torn. 7.
**

(2) Aniiales pogtiqueS, torn. i.
er —Nouv.

Bibliotheque des .Rojnans., a.
e Annee , torn, 4.
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Xli)

propr^ sentiment k ceux des critiques

cites > nws dirons que *iou$ avons

setrouYQr dans notre poete; le molU a
facctum qui distingue le shanjtae de

Lesbie , le doux et gracieux Catulle*

Le majluacrit dont nous avons fait usa-

ge , $e tcouve dans la bibliotheque pu-»

blique de Grenoble (i). Ii renferfue let

poesies latioras d'Antoine Astekaa , $e-^

cretaire de Gharles d'Orleans , qui ft

mis en vers latins les poesies frim$aiae$

de son maitre. Coname 3a latinite n est

ni des plus correctes , ni des plus ele-

gantes > nous navons pas juge quil fut

necessaire de nous en occufper : nous

nous somiiies seulement asServis ert

donnant au public les poesies franjaises

(i) On trouve dans le N. 2 de la 8.
e
Annee.

du Magasin encyclopedique , une dissertation

savante sur le manuscrit d'Astezan , par le cit.

Berriat-St-Prix , professeur de legislation k

1'ecole centrale de PIsere.
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que ce nianuscrit renferme , a ne rien

changer a l'ordre des pieces , qui cha-

tting se trouve distinguee par line pre-

miere lettre dorde et enluminee, II y .

aun£ division en sept liv^es
,
marquee!

par i'enluminure et la dorure de Fein

ca4reinent de la premiere page de

thacun. ka* suite * .qui se remarque

noti • settlement dans^ oh&que piece , r

maisdaas chaqueAlfi&y 'nfous- a po*t&>

£ penser que I'ofdre dans le^xiel ces

poesies ont et^ transcritGS . est celui

menie que leur avait ddnne -leur au-

teuri etcommeAstezan n'a pas tfiis en

.

vers toutes les poesies de son maitre,

(i) qu'il ne s'est attache qu'atrx meil-

fi) Le manuscrit de Charles d'Orleans* qui.

se trouve dans la Bibliotheque nationale , ren-

ferme 152 ballades, 7 complaintes ou lettres

en complaintes , 131 chansons , - 400 rondels'

environ, un discburs prononce a Poccasion

du proces du due d'Alencon , ettleux rondeau^

anglais. ;
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leures , il nous a para vraisemblable

qu'une Edition faite d'apreslui, pourrait

etre consideree comme celle des <Eu-

vres ciioisies de Charles d'Orleans.

/ La seuleintention de faire corinaitre

un poete fran9ais
,
presque ignore , et

digne neanmoins de ceiebidte , nous a

soutenus dans les recherches que nous

avons cru devoir faire pour rendre cette

edition digne du suffrage des gens

eclaires. Sans faire parade dune eru-

dition fastidieuse , il nous a neanmoins

paru indispensable de joindre quelques'

notes , et sur-tout de presenter Tex-

plication des vieux mots les moins intel-

ligibies. Quoique dans l'histoire de

France on trouve les principaux evene-

mentsqui ont rapport au due d'Orleans,

nous avons pense qu'un memoire histo-

rique sur sa vie etait l'introduction la

plus naturelle a ses poesies. L'abbe

Sallier
,
qui l'avait entrepris , n'en a

donne qu'une partie ; en profitant de
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son travail et des renseignemSnts qu'ont

pu nous fournir les historiens, nous

n'avons rien neglige pour rendre ce

mdmoire digtie du public. II nous rests

le desir de voir 16 succes couronner bos

efforts, et nous obtenir des droits a

l'estime des hommes instruits.

M6MOIRE
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PRECIS H1ST0R1QUE

S U R

CHARLES B'ORLEANS^

Pere de Louis XII, et Oncle d©

Francois I.
cr

* Rois de France.

regne de Charles de Valois^ «=—

*

sixieme de ce nom , est un des plus diplorables 1380

de la Monarchic francaise. Les alterations fr6- —9°

quentes de sa santi et de sa raison , le forcerent

d'abandonner les renes du Gouvernement aux

dues de Berry et de Bourgogne ses ohcles , a

Louis d'Orleans son frere; et la rivalit^qui

mquit entre ces Princes, partagea non-seule-

ment Paris , mais toute la France , en factions

ennemies.

Le due de Boutgogne, Philippe-le-Hardi, 6tant 1404

mort, son fils aini, Jean-sans-Peur , n'torita pas

seulement de ses vastes domaines , mais de son

ambition. II eut des pretentions au Gouverne-
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Ij P R t C I s

—— nient de la France,, dont Louis cTOrleans s'Stait

1404 empar& ; et il leva des troupes pour les faire va-

loinLes dues de Berryetde Bourbon, qui s'entre^

mirent pour empecher les deux Princes d'en ve-

nir aux. mains, engagerent Louis d'Orleans a

partiger 1*autorit6 ; et la bonne intelligence qui

r6gna quelque temps,ne fut pas de tongue dur£e.

Jean-sans-Peur , mecontent , complota la mine

de Lmis d'Qr)6ans , et le fit assassiner au mi-

1407 l*eu de Paris , en quelque sorte , sous les yeux

de la Cour.

Le Roi Charles VI 6tait dans une crise de sa

maladielorsque cet attentat eut lieu.A son retour

a la sant6 et a 4a raison , son premier mouve-

ment fut de poursuivre le coupable; mais la

crainte d'exposer FEtat a.ux hqrreurs d'une guerre

civile , le detqurna bientdt de ce projet : et lqr*-

que la duchesse d'Orleans, Valentine de Milan,

accompagn£e de ses trqis fils , Charl.es d'Or-

16ans , Philippe comte vde Vertus * et Jean

comte d'Angouleme , vint reciamer justice, il

ne put lui donner que des esperances. Cette

Princesse, en s'adressant au frere de son epoux,

s'6tait flatte^d'obtenir une eclatante vengeance;

et ce fut avec le plus vif chagrin qu'elle se vit

trompee dans sort attente. Le due de Bourgo-

gne, instruit des dispositions du Roi , non-seu-

Tement reparut a la Cour ; mais osa se justifier

,

«t trouva un docteur, nomine Petit, qui ne
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HI5TORIQUE. Uj

rougit pas de faire son apologie. A la nouvelle

de son arrivte, la duchesse d'Orleans, avec ses I4°7.

fils, s'etait h&tee de sortir de Paris : elle fit k la

Cour un second voyage , qui fut ausw infruc-

tueux que le premier ; et lorsqu'elle apprit dans

sa retraite k Blois, que CharlesVI avait accept^

les soumissions de son ennemi , elle succomba

k fa douleur, et mourut quatorze mois apres 1408

son epoux (a). " 9

Les enfants d'Orlians furent conduits a Char-

tres , pour la ratification du traite de paix avec

Jean - sans - Peur. Lorsque , pour obtenir soa

pardon , celui-ci s'approcha de Charles et de ses

freres, ces Princes , tout entiers a leur douleur,

furent quelque temps avant de repondre. La

Reine et les Princes qui les entouraient, les

pressaient de se laisser flechir : le Roilui-meme

les y invita ; et il fallut que , m&ontent de

leur silence , il leur enjoignit d'obeir. Charles

alors repeta la riponse qu'on lui avait dictee

:

m Mon tris-cktr Seigneur, dit-ii , en s'adressan*

» au Roi , fagree tout ce que vour ave^fait ; je

n lui pardonne toutes choses, puisque Votre Ma*
» jesti le command* , ne voulant en aucune manure

» lui desobcir ». Ses freres profererent les me-
jnes paroles. Apres la cer6monie , la Cour se

rendit 4 Paris ; et Charles, avec ses freres, re-

prit la route de Blois.

Par la perte de leurs parents, les enfants

a ij
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ir /Precis
d'Orleans furent plong^s dans la tristesse k plus— profonde. Charles, l'ain6 (ni en 1391), qui, k

1409 i'age defeize ans(en 1406) avait epous£Isabelle,

fille de Charles VI , roi de France , et veuve

de Richard II , roi d'Angleterre , par la niort

de cette Prineesse, eprouva un nouveau cha-^

grin, qui lui rendit plus chere la retraite dans

laquelle il vivait, et dontii ne sortitque pour

venger Passassinat de son pere.

Jean-sans-Peur,apres le traitedeChar-tres,etait

reste seul maitre du Gouverneinent; il r£gnait;

en quelque sorte, <sous ie nom de Charles VI.

Les dues de Berry et de Bourbon , mecontents

du peu d'egardqu-iHeur temoignait, pourl'6-

I4io1oigrter de la Cour , eurent a Gien des confe-

rences oil lis appelerent Charles d'Orleans : ils

formerent une confederation , et -en resserre-

rent les noeuds par divetses alliances. lis arr£-

terent/entr'autresjle manage de Charles avec la

fille du comte d'Armagnac , choisirent Poi*

tiers pour le rendez-vous general des troupes.

'Apr&s avoir rassembte ses partisans , Charles

d'Orleans s'empressa de se rendre dans cett*

ville , oil le comte d'Armagnac , qui ne se fit

pas attendre, amena avec lui Bonne sa fille, dont

les noces furent cel6brees avec la plus grande

pompe. ' -

Les confreres' r£unis se mirent en marche ,

et arriverent sans obstacle jusqu'4 Chartres %
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4'oii ils envoyerent une deputation an Roi, qui

se trouva malade. Le Conseil d'Etat, vendu

au due de Bourgogne , leur erijoignit de licen-

cier leurs troupes : mais , sans .avoir egard a un
pareil erdre , ils s'avancerent jusqu'a Etampes

,

oil ils s'arreterent quelques jours
?
Une deputa-

tion de la Cour se rendit vairiemerit aupres

tfeux : la Reins elle-meme passa cinq jours a

les solliciter , et ne put rienobtenir. Quoiqu'ils

fussent informes que le Roi , revenu en sarit£,

avait eu le projet de marcher contre eux , ils

furent camper sous les murs de Paris.

. Le due de Bourgogne y qui n'avait appris

qu'avec ^tonriement une pareille ligue contre

son autorite j fit ses efforts pour en detacher les-

dues de Berry et de Bourbon. II echoua, et il

resolut de se maintenir par la force. U leva des

troupes:, etpubiiaaunom du Roi des Ordon-^

nances , oil il qualifia les Princes de traitres et

d'ennemis de FEtat. Quoique son armee fut k

peu-pres egale en hombre a celle de ses enne-i

mis , il ne fut pas cependant tres-empresse k

terminer par une action decisive. La saison etait

avancee ; il espera que les provisions venant a

leur manquer , les Princes seraien t forces de se

retirer. Ceux-ci, de leur cdt6 ,
qui se flattaient

que les Parisiens, fatigues par les troupes Bour-

guignonnes , finiraient par leur euvrir : leur*

portes ,• ne chercherent pas egalement a en venir

a ii]
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e=s aux mains; eft tandis que s'observant de part et

141a d'autre on se bornait a quelques escarmouches,

k guerre se termina bien dMFeremment que ne

le voulaient les deux partis.

I/Universitt , qui, dans ces temps de trouble

et d'ignorance , s'itait arroge le droit de donner

son a\is dans les affaires les plus importantes,

engagea le roi de Navarre a porter la parole en

son nom , et proposa, pour mettre fin aux

nialheurs de TEtat , d'eloigner les Princes de la

Cour 9 de confier le Gouvernement a des Ma-
gistrats pris dans les trois Ordres. Leroi Char-

les VI adopta cet avis, et Jean-sans-Peurvoulut

se faire un merite d'avoir Pair d'y adherer le

premier. II croyait que le due de Berry s'y re*

faserait : ce Prince, eneffet, fit quelques dif-

ficultes ; mais il fink par donner son consents

ment ; et Jean , a son grand regret , fiat alors

force de suivre son exemple. Par le traite con*

clu a Wicestre , maison de plaisance du due de

Berry , aux environs de Paris , les Princes s'en*

gageaient a licencier leurs troupes ; mais Char-

les d'Orleans n'executa pas cet article ; il n'e-

tait pas satisfait, etil n'attendit que la belle

saison pour rentrer en campagne.

141 1 L'arrestation d'un envoye du due de Bour-

gogne au due de Berry , que Charles soupcon-

nait complice de la mart de son pere , fut le

pretexte plausible de la nouvelle guerre (b )+
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JeanHsans-Peiir arma pour obterrir sa liberte ; :
*

ct Charles, qui £tait prepare a la guerre, fit 1411

prec£der son armee d'un manifeste, dans lequel,

retra^ant la conduite atroce deson ennemi, il

lui reprochait non-seulem$nt d'avoir fait assas-

siner Louis d'Orleans , apres lui avoir donne

les t£moignages les plus sacr£s d'aihitie, mais

de s'etre glorifid d'un pareil forfait. U joignit a

l'exemplaire qu'il lui adressa, un cartel , auquel

ce Prince repondit avec le plus violent empor-

tement (c).

Pour forcer les Princes a la paix , Charles VI
eut envie de se mettre a laltete d'un tiers parti

;

mais la faiblesse de sa same , qui nq lui permet-

tait aucune entreprise de dur^e, Fen detourna,

Il employa vainement les ordres et les menaces*

Ses solicitations n'eurent aucun effet ; e* lors-

que le due de Berry , qui d'abord s'etait porti

pour mediateur , eut d£clar6 qu'on ne.pouvait

refuser a Charles d'OrUans la satisfaction qu'il

r&clamait pour l'assassinat de: son pere , tout

espoir de paix s'evanouit. La France fut parta-

g6e en deux factions, qui se proscrivirent. Les

partisans de la famille d'Orleans furent chasses

de Paris par ceux du due de Bonrgogne , qui fit

soulever la populace, et fit nommer Gouver-

fleur le comte de Saint-Paul* Celui-ci , sous le

nom de milice Royale , organisa ua corps del

cinq cents hommes , compose de tout ce que la,

a iv
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Capitalc offrait de plus audacieux et deplus vil:

il en donna le commandement aux chefs des

boueheries ; et avec une pareille troupe , il eta-

Hit la tyrannie la plus odieuse. II sufEsait

d'etre soup^onni de tenir au parti d'Orteans

pour £tre proserin Les haines particulieres ,

sous ce vain pr£texte , furent assouyies ; les

prisons regorgerent de victimes ; les satellites

Bourguignons , sans pitii comme sans remords,

pillerent, massacrerent , noyercnt quiconque

leur faisait ombrage : chaque rue de Paris rut

teinte du sang de quelques-uns de ses habitants

;

la consternatipn et le desordre furent enfin a

teur comble.

L'anarchie qui dominait dans Paris , cut lieu

non-seulement dans les principales villes de

France , mais encore dans les campagnes. Les

paysans armei pour se defendre contre les vio*

lender des gens de guerre , grossirent le nombre

des d£vastateurs du Royaume : mdifferents a

tous les partis , ils les attaquerent et les pille-

reiit indistinctement : les forets leur servirent

de refuge ; et il fallut leur donner la chasse

comme a des betes feroces. Pour mettre le com-

ble aux malheurs de la France , il restart a ap^

peler dans son sein un ennemi Stranger, et e'est

ce que voulurent les deux factions ; seulement

le due de Bourgogne , plus habile , obtint le

premier un secours du Roi d'Angieterre*
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Les premieres en campagne , les troupes ss=a

Orleanaises passerent la Seine , ravagerent le 141

1

Beauvoisis, le Soissonnais. Charles d'Orleans

en laissa quelque temps le commandement au

comte d-'Armagnac , pour voler au secours du

comte deTonnerre, qui, pour s'etre declare en

*a faveur, etait sur le point d'etre depouille.

Non-seulement Charles for^a le comte de Ne-
vers a lever le si£ge de Tonnerre , mais a

abandonner toutes ses conquetes ; et tirant un

heureux presage du succes de cette premiere ex-

pedition -

9 apres ayoir retabli son allie, il rejpi-

gnit son armee.
t

Le due de Bourgogne , apres s'etre rendu

maitre du chateau de Ham et de quelques au-

tres places, s'avan^ait enPicardie. Charles d'Or-

leans , impatient de terminer par une action

decisive , fut k sa rencontre , et le joignit pres

de Mbntdidier. Pendant neuf jours , les deiix

armees se trouverent en presence. La division

qui regnait dans celle de Jean - sans - Peur ,

cut pour ce due les suites les plus tristes ; IT

fat ahandonne par une partie , et oblige de se

retirer en desordre , il eut et& complettement

defait, si Charles etses partisans Peussent pour-

siiivi. Mais dans Fespoir d'entrer dans Paris , ils

se rendirent sous les murs de cette ville , ou

non-seulement ils se yirent repousses par les Pa^ ^

a y
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*==s risiens , mals ou ils furent de nouveau quali-

141 1 fies de traitres et d'ennemis de l'Etat par

le Roi et le Dauphin , qui mime leur ap-

pliquerent la bulle qu'Urbain V avait publiee

contre les troupes qui , en 1363 , d£vas-

taient le Royaume. Les cures et les predica-

teurs les excommunierent en chaire ; et quoi-

qu'ils se fiissent rendus maitres du passage de

la Seine par la prise de Saint-Cloud , le retour

du due de Bourgogne les forca de lever le siege.

La desertion qui se mit parmi leurs troupes

,

leur fit presser leur depart ; et pour n'Stre pas

inquietes dans leur retraite , ils profiterent des

ombres de la nuit. ,

141 2 Le mauvais succes de cette campagne ne de-

couragea point Charles d'Orleans ,
qui , pour

parvenir plus sfirement a se venger , rechercha

Falliance des Anglais , et conclut en son nom

,

et en celui des Princes ses adherents , un traite

qui lui assurait un secours de douze mille horn-

mes. Le roi Charles VI, instruit d'une pa-

reille negotiation , dans son indignation ,

renouvelases declarations contre les Princes,

et pour les riduire , se mit a la tSte d'une arm6e.

II dirigea sa marche contre le due de Berry son

oncle : et quoique les Princes orleanais n'eussent

pas licencie leurs troupes, il arriva , sans pres-

que aucune resistance , justnies sous les murs
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de Bourges , oil le due de Berry , apres s^tre s==a

d£fendu quelque temps , fit faire des proposi- 141s

rions. Le due de Bourgogne voulak les faire re-

jeter ; mais le Dauphin , qui, par la maladie de

son pere > se trouvait l'arbitre de la guerre >

exigea que son grand-oncle rut menage, et qu'on

s'entendit 4 faire la paix. Aprfes avoir conVenu

des principaux articles , la ratification du tfait£

fut renvoy^e a Auxerre , oil la Cour se

rendit.

Charles d'Orl&ins, qui avait adher6 aTac-

commodement de Bourges , se trouva dans le

plus grand embarras par l'arriv6e des douze mille

hommes obtenus du Roi d'Angleterre. 11 ne put

leur payer qu'une partie de la solde promise ;

et il fut ford pour ce qu'il leur restait devoir ,

de leur livrer en otage son jeune frerc le comtc

d'Angouleme.

Avant de se rendre a Auxerre r-un avis secret

le prevint de se tenir sur ses gardes contre quel-

que perfidie du due de Bourgogne , et il eut

soin de ne se mettre en route qu'avec une suite

des plus nombreuses. La ratification de la paix

eut lieu cependant sans catastrophe, Le*Princes

se jurerent ToubH du pass£ , se prodiguereatfes

t£moigriages d'une reconciliation sincere j Char-

les mangea a la mime table que Jean-sans-Peur 5

joua avec lui , parut en public a ses edtes : seu*

p vi
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S=H^ lement le deuil qu'il affectait de porter , con-
l4xa trastait avec la joie qui 6clatait de toute part.

Le roi Charles VI s'6tait engage^ a payer ce

que Charles et les"Princes restaient devoir aux

Anglais ; il en fut d6tourn£ par le due de Bour-

gogne , qui mit les plus grandes entraves a la

restitution des biens et des emplois des Orlean-

nais. Ce fut pour Charles un motif suffisant de

mecontentement ; et apres avoir accompagne la

Cour a Melun , il se retira dans ses domaines.

Apr&s le traite d'Auxerre , Jean-sans-Peur

,

seul depositaire du pouvoir , s'ali^na l'esprit du

Dauphin , qui essaya de lui enlever les renes

du Gouvernement ; mais il se maintint en fea-

sant soulever la populace , qui s'emparant des

portes de Paris et du palais , insulta le Dauphin

jusque dans son appartement, et arreta entre

seS bras ses plus chers courtisans. Des Dames

d'honneur de la Reine , son frere meme , fu-

rent incarceres. Les chefs de l'6meute rassem-

fcles a l'Hdtel-de-ville , s'^rigerent en 16gisla~

teurs : ils iirent adopter au Conseil-d'Etat leurs

lois , qui , d'un d'entr'eux surnomm6 Cabo-

che , furent appelees Ordonnances cabochien-

Bes. lis se Uvrerent avec impunity aux plus

grands d£sordres, et firent de Paris un nouveau

thefttre de consternation et d'hbrreur : leurau-

torite etait si redoutable, que le Conseil d'Etat

,

ni le Parlement , n'oserent la contrarier ; celui

jneme qui le§ ayait excites a la revoke , n'etait
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pas assoz puissant poHr diriger leur marche : les 1 *

principaux d'cntr'eux se distribuerent les meil- M* 3»

leurs pastes, et un boucher, entr'autres, se

fit donner la garde des Kvres de la bibliotheque

da Roi.

Dans cette situation penible, le Dauphin eut

bien voulu instruire les Princes de la captiviti

dans l&quelle il etait retenu , mats la surveil-

lance qu'on exer^ait lui en otait tout moyen. Le
comte de Vertus parvint cependant k sortir de

Paris a la fayeur d'un deguisement ; il fit k

Charlesson frere un tableau si touchant de l'etat

oil se trouvaient la Cour et Paris, que ce Prince

se decida a entrer de suite eh campagne. U en-

voya son Chancelier demarideri'entiere execu-

tion du traits d'Auxerre; et contrele gre de

Jean-sans-Peur , le Dauphin parvint k obtenir

du Conseil-d'Etat, que pour fkire droit aux r4*

clamations des Princes 9 on tiendrait , sous les

yeux de la Reine , des conferences a Pontoise.

On y convint d'un nouveau traite de pacifica-

tion , que les ehefs des rebelles voulurent sou-

mettre a leur sanction ; mais, pour leur imposer

silence, la Cour le soumit k celle-du Parlement,

qui , sur l'avis de l'Avocat-gineral des Ursinsr'^

appella les Parisiens a en voter l'adoption par

quartier. II rut re^u k la plus grande majorite >

et ne iut rejete que par les quartiers des bouy

cheries, ou 4gmiriaicnjt les fectieux, qui essaye-
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rent vainement d'exciter une emeute. Rassem-

*4*J bles a l'Hotel-de-ville au nombre de trois mille,

ik avalent envie de resister ; mais le due de

Bourgogne les en dissuada : ils se disperserent

et sortirent en partie de Paris , oil la proclama-

tion de la paix se fit sans opposition. Jean-sans-

Peuressaya, peu de jours apres, d'enlever le

Roi dans une partie de chasse ; et n'ayant pas

reussi , il se retira de suite dans ses etats.

1*414 Le Dauphin appela a la Cour Charles d'Or-

leans et les Princes ses partisans. Ceux-ci reu-

nis a la Reine , en s'emparant de Pautorite , ne

tarderent pas a le m6contenter : il ne faisait que

changer de tutelle ; et dans son chagrin , il ou-

blia ce qu'il avait eu a souffrir du due de Bour-

gogne , et Tappela k son secours. Ce Prince,

qui n'attendait que Poccasion de se mettre en

route, se fit preceder dun manifeste, oil il

declarait n'armer que pour la Eberte du Roi et

du Dauphin. II s?avanea sous les murs de Paris,

comptant sur les partisans qu'il avait dans cette

ville ; mais il fut trompe dans son attente

;

Charles et fe comte d'Armagnac prirent si bien

leurs mesures , qu'il fut oblige de se retirer sans

avoir rien ptf entreprehdrc.

Apres sa retraite , la doctrine du docteurPetit,

ipologiste de son assassinat , fat solennellement

condamneeya la demande de Charles d'Orleans;:

ct flans tine assemble, presidee par le Dau-
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phin , il fut arrete de lui faire une guerre a ou-

trance. Lorsque le Roi rut revenu en sante , il

youlut marcher en personne ; et sans trouver

ieaucoup de resistance , il arriva sous les murs

d'Arras , oil le Dauphin consentit a faire la

paix. Charles d'Orleans fut extremement of-

fense qu'on epargnat son ennemi , alors meme
qu'on pouvait plus facilement le r£duire ; il

fellut , pour qu'il signat le traite r que le Dau-

phin le lui enjoignk a trois reprises, .

. De retour a Paris , Charle* fit celebref un ser- 141 f
vice solennel dans l'eglise de Notre-Dame pour

U repos de Tame de son pere. Le celebre Ger«*

son , qui prononca l'oraison funebre , en retra-

cant la mort deplorable du d&funt, n'oublia pas

de menacer lescoupables , le due de Bourgogne

sur-tout, des vengeances cele&es*

i La Cour de France etait toujours dominie

par une faction : cependant le Dauphin voulait

etreseul maitre. II essay* d'eloigner les Princes,

et il reussit. Mais il fut bient6t force de les ap-

peler a sen secours pour repousser le tLoi

d'Angleterre , qui avait fait une invasion en

Normandie. II rejetta les offres du due de Bour-

gogne , et se decida en faveur de Charles d'Or-

Uans , qui se hata de lever des troupes et de

assembler ses partisans , pour se reunir a Far-

mee francaise. Ce fut pres du chateau d'Azin-

court qu'eut lieu cette funeste bataille , oil les*
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e= Francais furent defaits avec la plus grande

^415 perte (*). Charles d'Orleans, qui s'etait dis-

tingue dans le combat, y fut blesse et trouve

parmi les morts. Le roi d'Angleterre , qui n'a-

vait accorde la vie qu'aux personnages de dis-

tinction , lui fit donner tous les soins que sa

situation exigeait , et le conduisit a Calais avec

les autres prisonniers. Comme dans la route il

refusait [de prendre de la nourriture , Henry V
lui en demanda la raison ; et sur sa reponse

$

.•qu'il jeunait : a Beau Cousin , lui dit leMonar-t

que , fains bonnt chert , car jc reconnais qu* j$

4ois la victoirt a la protection du Citl9 qui a youht

punir Us Francois de leur maiivaise conduit

t

». En
passant de Calais a Londres , le roi d'Angle-

terre emmena avec lui les prisonniers , qui fu-

rent d'abord traites avec douceur; mais outre

les ennuis de la captivite, Charles d'Orleani

eutun nouveau motifde tristesse, en apprenant

la mort de Bonne d'Armagnac son epouse.

Lorsque Henry V se disposa a repasser en

France ii fit , avec le due de Bourbon , quelques

propositions de paix ; mais les pretentions du

Monarque anglais furent telles , qu'il ne voukt

pas sc charger de les faire agreer a la Cour de

France. Le due de Bourbon qui , plus que lui ,

etait impatient de repasser la mer , ne craignit

pas de prenir^sur lui de les faire accepter, n
s'engagea. die reprendre ses fers, s'ij echouait
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dans $a negotiation , et fut en effet oblige , -

comme Favait prevu Charles, de repasser la

mer. Henry V * mecontent , relegua les pri- —17
sonniers dans le comte d'Yorck , les fk serrer

— l^

de pres dans le chateau de Pont-Fract.

Ce Monarque , en epousant Catherine de"

France , se fit assurer des droits a la couronne

,

au detriment du Dauphin et contre les lois dii

Royaume* Par sa naissance , autant que parl'Cf-

tendue de ses domaines , Charles d'Orleans

pouvait tres-puissamment le contrarier ; aussi

mit-il la plus grande importance a le retenir ert

captivite. a Si les prisonnitrs (PAqincourt , it

n sur-tout Charles d'Orleans , s*ichappaient , ecri-*

» vait-il a son Chancelier , ilne me pourrait riert

v arriver de plus malheureux ».

L'assassin de Louis d'Orleans , le due de

Bourgogne , Jean-sans-Peur , perit a son toutf

par un assassinat (f). En apprenant cette nou-

velle , Charles put croire que la Providence

avait ainsi voulu venger son pere. La raort de

son frere Philippe comte de Vertus , fut urt

nouveau sujet de tristesse ; et' il y fut d'autant

plus sensible , que ce jeune Prince*, depute sa

captivite, s'etait charge de Hadmimstration des -

biens de toute la famille > et en avait fait passer

exactement les revenus en Angleterre II fut

remplace dans ce soin par Jean Batard-d'Or-^

leans , qui s'eu acquitta avec le plus grand i&W

et la plus grande exactitude*
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i Charles d'Orl&ms apprit avec plaisir le rha~

1419 riage de Jeanne sa fille ain£e, avec le due

d'Alan^on. Paries 6v£nements qui survinrent

en France, il vit-le tenne de sa d^livrance

loigner de plus en plus. Henry V, en mourant,

recommanda par son testament de ne rendre la

liberty & aucun prisonnier Frari$ais 9 avant la

maprite de son fils. Le Gonseil de R6gence

refusa de souserire a la pronaesse que le comte

de Salisbury avaitfaite d'epargner sesdomaines;-

et quelquts historiens observent que , par inti-

ret, autant que par politique , les Anglais pro-

longerent son s£jour dans leur He. Les revenus

considerables qull retirait, les expenses qu'il

itait obligi de feire pour repr£senter d'une ma-

mere convenable 4 soft rang, pouvaient etre €rt

effet des motifc suffisants pour qii'ils ne fussent

pas tres-empress£s a le laisser partir. II ne fut

fondd a avoir quelques esperances , que lorsque

le due de Bourgogne , Philippe-le-Bon f mi-*

content des Anglais 9 eut renonct a leur alliance

pour feire sa paix aVoc le roi de France Char^

les Vtf.

*43 f
Apres avoir a plusieurs reprised , et toujour*

r-39/ sans succ£s, offert au Conseil de Regence d'An*

gleterre sa mediation pourjla paix avec la France

,

Charles d'Orteans finit par la faire accepter. II

passa la mer avec les ptenipotentiaires , qui

4ans des conferences tenues dans la petite viuV
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d*Oye , entre Calais et Gravelines, convinrent esas*

des principaux articles d'un traite. La duchesse 143?

de fiourgogne , qui y assista , concut pour lui ""39

une telle estime, qu'eUe resolut de le reconci-

fier avec son epoux ; et Jean B&tard'd'Orteans,

qui se trouvait dunorabre des Plinipotentiaires

du Rpi Charles VII , lui prodigua les temoi^

gnages d'une veritable amitie. Charles , en re-'

connaissance , lui fit une donation du comte de

Dunois et de quelques autres seigneuries* Jeanr
qui rut ensuite c^lebre sous le nom de comte de

Dunois * pour luirendre la Hberte resolut des-

-

lors de faire usage de tous les naoyens qui se

trouvaient en son pouyoir > et lorsqu'il accom-

pagna Catherine de France a la Cour du due dc

Bourgogne, il s'empressd d'engager ce Prince 4;

s'inriresser a la delivrance de son frere. Pre^

venu par son epouse , Philippe-le-Bon promit

de s'y employer : il ne mit d'autre condition

que de terminer les differents de famille par le

manage de la Princesse de Cleves sa niece, avec

Charles. Celui-ci ne fut pas instruit de cette

proposition, qu'fl donna son conjsentement; et

de suite la duchesse de Bourgogne s'appliqua a

gagner le premier Ministre d'Angleterre , le

cardinal de Winchester- Le due de Glocester

jrefusa constamment de consentir a la liberty de

Charles d'Orteans ; il y m^t meme une opposi-

tion juridique fbndee sur le testament de-
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Henry V : mais lc Cardinal efut la nnjorki

des voix du Conseil-d'Etat , et moyennant une

forte rancon termina la longue captivit£ de

Charles d'Orteans , qui depuis vxng-cinq ans

*=» g&missait dans les fers*

f440 Le due de Cornouailles , le sire de ftoye, et

quelques autres gentilshommes Anglais , qui

furent charges de le conduire a Calais, Taccom-

pagnerent jusqu'a Grayelines , ou- la duchesse

de Bourgogne\ qui l'attendait , hit fit le plus

gracieux accueih Philippe-le-Bon ne tarda pas

i arrive* ^etPentrevue des deux Princes fut des

plus tbucharites : ils se serrerent dans les bras

Tun de l'autre , et se regarderent quelque temps

en silence. Charles le rompit le premier en s
J

e-

criant : a Pour mafoi, bcau-frere et beau cousin,

jfe vous dots aimefpafcdessus tons Us autres Princes

"de c6 Royaume , et ma belle cousine , voirefemme

aussi; car si vous et elle ne jussie^ 9 je fusse

toujours demourd au pouvoir de mts adversaires , et

h*ai trouvi meilleur ami que vous ». Philippe-le-

Bon lni r6pondit, uque moult luipesoit9 que plutost

h'y avoitpu pourvoif9 etqu'a long-temps par avant

tl avoit eu grand dtsir dt soy employer pour fa re-

demption »•

Le comte de Dunoi* , qui avait &t& jaloux de

se trouver a cette entrevue , t^moigna a son

frere la joie qu'il ressentait ; et Charles , en re-

connaissance de son amit& et de ses services*)
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H I $ T O R I Q U E. Xx]

•hii confirma la donation qu'il lui avait iaite de . . ^
•plusieurs seigneuries. 11 suivit ensuite la Cour

de Bourgogne a Saint-Omer , oil il protesta par

6erment que le meurtre du due Jean-sans-Peur

4iu etait etranger. II donna son adhesion au der-

nier traite cPArras , et epousa Marie, Rrincesse

de Cleves. Le due de Bourgogne , qui.se char*-

gea des frais de la noce , etala la plus grands

.pompe. Dans un chapitre-general de la Toison-

d'or , H donna le collier de cet Ordre , dont il

^tait le fondateur et le chef, a Charles , qui,

-en echange , lui fit accepter celui de ftQrdre du

Pore-Epic , dont Louis d'Orleans ptait le fpnr

dateur(g).

Apres quelques jours passes dans la joie,

Charles, impatient de revoir la Cour de France

et ses domaines , se mit ea route. D fut accom-

pagne par la Cour de Bourgogne jusqu'a Bruges*

oil , a sa consideration , le due Philippe-le-tfon

accorda aux habitants de cette ville un pardon

pour leur derniere rebellion. Les deux Princes

se separerent yet apres avoir visite la duchesse

douairiere de Hainault , qui s'etait retiree au

Quesnoi j et <jui lui donna des fetes magnihV

ques r Charles passa par Tournay pour se ren-r

-dre a Cambray.. II demanda aux habitants de

•cette derniere ^vilie qu'ils le racootfUssent pour

Seigneur \ et sur leur refus , il hata son depart,

-Sa jqarche en J?rasnce -rut line e$pece de mo*nr
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xxij ' Pti CIS
} phe ; on accourut de toutes parts k sa rencontrtf.

1440 Son train etait magnifique : il avait vingt-quatre

archers pour sa garde : sa maison etait compO-

see de trois cents chevaux , sans compter les

Gentilshommes qui le suivaient a leurs frais. Sa

naissance , ses alHances et l'&tendue dc ses do-

maines , firent croire qii'il jouirak a la Cour du
plus grand credit. Les Seigneurs les plus distin-

gues s'empresserent de rechercher sa faveur ;

les meilleures families se disputerent l'honneur

de placer leurs enfantsau nombre de ses Pages *.

il fut par-tout re^u avec la plus grande distinc-

tion, et rempressement qu'on lui temoignai*

donna de l'ombrage au Roi Charles VII.

Ce Monarque eut d'abord le projet de le bien

recevoir ; mais ensuite changeant de^dessein, il

le fit pr^venir qu'il ne serait bien re$u qu'autant

/qu'il se pr£senterait sans sa maison, Charles

d'Orleans, offensi, ne fit que passer par Paris,

se retira de suite dans son apanage, d'ou il se

plaignit au due de Bourgogne.

Pour lui faire obtenir quelque satisfaction

,

Philippe- le -Bon prit le parti d'enwyer la

duchesse son epouse aupr&s du Roi , qui setrou-

vait k Laon, et qui refusaavec Constance d'avoir

£gard aux plaintes de Charles. L'espece d'oubii

dans lequel la Co«r de France paraissait le lais-

ser , blessa cruellement sa vanite ; et dans un

voyage a Hesdin , il engagea le due de Bour-
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H I S T O R I Q U E. ocriij

*fogne a entrer dans una confederation qu'il

avait formee avec quelques autres Princes egale- *44^

ment mecontents.

Le roi Charles VII , tnstruit , laissales confe*-

det*es se riunir a Nevers , oil ils arreterent des

remontrances surle Gouvernement. Ilchargeale

comtedeVend6me de gagner Charles d'Orleans ;

vetnon-seulementce Prince renonga a la confede^

ration , mais il en detacha les dues de Bourgo~

gne et de Bretagne qui it'y etaient entres qu'a

sa consideration. Invite de se rendre a Limoge,

oil se trouvait la Cour , Charlesd'Orleans y fat

avec son epouse, et l'accueil qu'U re^utdu Roi

le satisfit complettement. II avait besoin de cent

soixante raille livres pour racheter son frere le.

comte cFAngouleme , reste en. otage en Angle-

terre ; outre cette somme , il recut une pensioa

annuelle de douze mille livres pour l'entretiea

de sa maison.

In-patient de rendre la libertrei son frere #

il se rendit a Gand , ou il assista a un

chapitre^general de la Toison-d'or. Lors-

que son frere lui eut ete rendu , il retourna dans

ses domaines , ou il vecut quelques annees tran-

quille. U se trouva a la Cour lors des conferen-

ces pour: la pafoavec l'Angleterre ; et il eut soin

d'appaiser le Dauphin , qui proyait avoir a se

pbindre du due de fipurgogne,

U avait des droits au duche 4$ Milan et au
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xxhr Precis
teaaa comti d*Asti , par Valentine samere (h) ? en

M49 sortant de captiviti, il avait obtenu cette der-

niere seigneurie ; et lorsque le due Philippe-

Marie Visconti roourut , il songea a sc foire

recorrnaitre pctur son successeur. II envoya

Regnault de Dresnay a la t£te d'une armee

;

et ce General , qui eut d'abord des succes j qui

s'empara meme d'Alexandrie , fut ensuite battu

et fait prisonnier. Charles se rendit a Asti9 d'oii

il fit solliciter les habitants de Milan de se sou-

mettre a sa domination. Pendant ces negotia-

tions, H d£Kvra le marquis de Corette, alli£

de la France , que les G£nojs affi£geaient dans

Final ; et a son retour., lorsqu'ii fut assure que

ses demarches etaient infructueus£S aupres des

Milannais , il centra en France, et se reura dans

*es domaines , ou il vecut plusieurs annies

occupe|de soins domestiques. II n'en sortitque

pour se rendre a Vendome , lorsque le due

d'Alan^on , convaincu de crime d'Etat, fut

mis en jugement. Dans cette affaire , il porta

la parole au nom des Pairs , et dans son discours,

il s'attacha a attendrir le Roi , en rappelant les

services de la famille de faccuse , et les siens

propres. Le Roi , apres avoir laissi a la justice

son course commua la peine de mort en une

prison perpemelie,

Lorsque le due de Bourgogne , pour 6viter

4'avoir a soutenir la guerre avec le Roi , lui

envoya
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envpya fas a^nbasjsad^rs Cluudes d'Orleatis

se. trpuva a raudience qu'ils obtiorent de

Charles VII , et quelques mois. apres assUta

aux .funeraUles de ce monarqueA \
surnpnime \

ju#e
r
tj$re It victojieux. Son paiuj 3ge etses

mfirmif^s le retinrent dans.Paris, ,;,e* npit seUr

lement ^empecjierent de, se trouver afc *acre

de Louis XI , mais rte lui permiren* menle pas

d'aller rencontre^ lorsqu'il fit centre*
dans Paris. II put cependant suivre la coin* de

France en Tourraine , ou spn epouse accoucha

a Chinoh cftin ffi$,
r

que Louis XI tint sur les

fonts
4 tepdshiairx;et qui parViot j>ar la suite

am trdne"c&u#ll nom :i

de Lotus Xtl. \
< -Dans1

Ig'jdifiererit ^ui ^fevi entre le Roi

de France'
}
et le due d£ Bretagne , "Charles fit

detains efforts pour engager £e dernier i faire

ses soumissions.Avant de lui declarer la guerre^

Louis
1 Xl 'cinvcfqfia Tine assemblee a Tours ,

oil »il exposa ies
?
griets*, avec un toti de mo-

dAratibli et de ;
colifi5nfci

:

qdjf tronipi Charles

dHWteahV H crui ttop, ftcil^inenir'a
3
PapDar

rencede iibuceur et de
L
jriodestie du monar-

que, qui lui avart prodigue les temoignages

(Tune consideration extraordinaire : il crilt pou^

voire se ptirfnetffe quelques t^bbservatbiu? ten

feveuj du 4uc 4* ifcetagpe; et Louis XI , qui

ns jrovfaitijbtr* $^&<mrM ieo ofiensa , ee

1^ i^iilpp qu'env
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*x*j '.vjf lie F £ ? «r

plelhe^k^ftA^e' il afait feit de Charles W
phis be£ fidget 4

II i" l'aceiisa hamement d'avotr

lies irtteu^ons^ crimfndles , dc? prendre la H6-

lerisa ^befles. II l'accabh 'des plus duts

reptecfris: iet Oiarles d*OrI6arrs justement in-*

digfci'd^i^srsaiiglant outragfc, Te ctturnavrS

de douteur , ^e'retfra der'la^Gtfur , tt iflourut

pen jours apres, a l^e ;id8 7V arts * im-

portant dans la tombe les regrets deses con-

temjforfclns (r).

\
JLes prmcipaux sveuepems dp

> ^ ,vie;»de

ce prince font pariie, de fhis^jrg d^ France.

5a jeunesse Jfin coi^acree & ^ ppursuite ^
J assassin de son pere^ftje sortitjdgs troubles

civfls , que' pour languir dans une longue cap*

tivite ; et dans toutes les situations , on pueut

croire, d-apres les £loges des ti^torien^, qu'ij

ie conduisit , 3e maniere .^. ^yoir dyjr 4r$i{f
i restime "umvepseile. Xfeqs ?

la gupne ;gi£%

entrepot , guoipue pay spctjfup^^ge. jut?

etre le, chef le pluj* ^wgu^dfl SQn^pftrty*

3 donna cependant .des preuy^j dp ^fapaqts

et de courage , lorsque les circon$t*qcjgs Te^i-

Des actions'

tonservi le j soureiti* r^ie «tf&rte seule , qm te-

Bant auxmeedte 4u^ttfti*pS«rfi,J8 T^ut , 'pronre

qu'au rang. denserVttfWl W«tWu«aft-la pH*^
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reUgieuseMT>u^ J^v^ d&
{
la

semaiqje sainte , iUayai^cputunje C^k Mons-»

treleti,): dp ra?sj^lpr, jgtfl W^PS pa,uyres',

b x;eremofiie du Uve^nt^ pieds. Cetie pra-

ttguerd'b^mil^, c^i fcisant
:
cp*inaitre s#n atta-

chempnt aux yjextu£^ <;hri^anisme , dok, feire

p^su^e^.<i^JjKSr ^gi^aii0|K que la, religion

procure, ne;lui lur^tpast etraageres.

H fitt redBvaiJesfle^ses vertus et-4e ses

dXJr^ans sonj p^ ^[ estimi <le.plu$taimaWe

et 1$ pltis .sftjraot-d&sp^reui? de.son^tem^s*

abandonna a son epouse Peducation.-dte ses

fils. Aussi spiritoelte que verjnieufrea "Yalen-

tine^'tpwbla wo^paiir ikire g/e^nier dansleur

coeur - les prindpeg, de, religion -et de sagesse.

pharle$ ,r6po»dit A jses soinf Y ct'flt concoroir

de tamn£ b$qre les plus grandes esperancesi

£n ttouatf&t , cdmroe roh^erve Tahheoilier %

VanjoUr de$ sciences tt dcs arts jdans le sein

de sa faWille .,
• U dut recaeEeker airec eropres-

sement Jes^ jouissances qui se trouvent dans

)eur jcomsiepce. II cultiva les lettres latine et

frailqatte # et stata*ha p\u4 porticulteremeiit zux

decnieres i parjiestsuocL*s cpi'il obtint. Si >i par

sa naissance , il eut une premiers place parmi

les princes, par ses talents pour la poesie,

il roerita d'etre place au premier rang des,

ecrivains de son temps. b ij
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La .grande parfie-'rfe
;

se^ vfers est con*

sacrie a'ceiebrer la beauti et ks favetrrV de

l'amour : dansqueknies pieces, il gemit suf

ksiiilhents dfcsa patrie ; daris <TfcutreSj trxhete

che ,a£ attendrir sufsbri sort : dani toutes 1-

rnterdsse'r-et pkrfc: il fait bfiller Timaginatidii

la plus gracieuse : et pour le terns 6u il ecrivait,'

il a dans ses expressions Une simpTKit^et ime

elegance vraiment reraarquable. Le choix de

Poesies qui parait pour la premiere fois a la

suite
?

de co' me"nK>ire ,*<k)ft enfln titer ee p6ete

de l*espece tToubU dans lequel 11 a ^(fe kisse

,

et lui procurer la juste celebrite dorit il' a droit

de jouir. - ' - ^

;
:

u ;

Chafles d'Orfeaffs jtetfotbeBe, fflle air^e

de Charles VI * roi de Ftance , Jeanne <TOr*

leans
, qui fut mariee afu due d'Alftn^on.

> Bonne d'Armagnac ,
: *a saebwde femrae I

mourwt sans liii atvoiir dornife de posttfrfcev - '

f II JoaileMane^eaevegdeuxfilles, Mark
d'Qrleans, 'qui 6pousa Jean deFo«t, vicomte

de Narbonne; Jeanne d'Orleans , abbesse dig

Fontevrault , et un; fils nomme Louis , qui

succeda a Charles VIII au trdne de France,

et qui, par Iferegne le plus glorieux » ttt^ritt j

par la sagessetk son gouvernetnent , i'tamoctei

surnom de\ pert du peupfa r- }
-

t . .

' / i •<,•;< -~ '

'
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'

(a) Lorsqne la duchesse d'Or^ans *ntendlt parler

fle_ reconciliation
,

,
. qu'elle sut tripmphant a Paris Va$-

sassin de son mari , elle s'abandonna aux transports

if douceur et de desespoit dont est capable une fenime

ambitieuse , vindicative et mortellement offense'e.

Jusqu'a ce moment, elle s'e'tait flattie, d'une memo-
rable vengeance: elle avait rempli ses appartements 4

et jusqu'a sa chapetle
, . d*une devise amere qui rap-

pellait sans ces$e, et son matheur et sbn e*tit ; c'e'tait

nine' chantepteufe'^monteV dW S : autour £taient

Writes ces paroles en caracteres Iugubres ;

(RUn ne m'est plus 3
f>

Plus tit rfest run.

I Histoire de Charles VI ,
par M1le.

t
de Lussan.,

*ome
ff pag. %y , iditio^n in-12

,^753?^ ^. :

; M. Richard , de Lyon # peintre , a trouvi dans cettt

anecdote . le sujet d"3uo charmant tableau , <fcns lefluel

il a fait preuve du plus heureux talent , et qui a 6t&

pn. des orn«n\e;flts 4e I'exfpsitipn ito salpp ^arjs

en Tan jo.

7
{b) Pbur nVettre le due de Berry dins ses inteVIrs ;

le due de Boulogne lui envoya le sire de Croi , la

meilleure t$te oV son conseH et te ministre en qui

t! tfvait te piusde confiance. 11 le chargea .(Poffrir ait

due de Berry le mtnistere, et de jetter Tepouvahte dans

Paris , sur les forces des princes contede^s. Comme
il passait sur les domain de Charles dDrl^ans , sans

fauf-conduit , ee prince dressa una embuseade sur sa

Digitized byGoOglC



fix*

route, le fit arreter, et le fit jetter dans fine obscure

prison. Le lendemain , il le fit interroger sur la part

qu'il avait eue au meurtre de Louis d'Orleans ; et sur

sa de'ne'gation , il lui fit donner la question si vio-

lentment , que les ongles des pieds et des mains lui

tomberent ; il fe fit ensuite renfermer dans un cachot
^

et ii ne put £tre iiWvri que par le denouement de son

fils. ( Histoire de France ,
par Vely-YiUaret^et Gar-

nier, au regne de Charles VI )•

(c) Le manifeste de Charles d'OrMans et la re'ppnse

flu due de Bourgo^ne qnt ete* conserves dans l'tiist^ire,

^e Charles VI ,
par Juvenal des Ursjns ,

pag* 109 e$

suiv. de Edition in-fol. de 1'impriraerie royaie , 16$^

(/) Le tableau des troubles occasionne's par la Hya-

lite* des dues de Bourgogne et d'Orllans ofTre une

instruction qui n'aurait certes pas du etre perdue pour

les Francais ; et il est a d&irer que la posterite* ne

nous imite pas ,'sache mieux que nous profiter de

i'experience et de ^'instruction que Thistoire offre a

chaque page , et a tous ceux qui la lisent avec re*flex?©n.

'. ';:">. '•
- • - * »•

'(e) Li perte de la bataiKe'd'Arincourt fut le resultat

de Tinconsid^ratton et du peu de pouvoir qu'eut dans

cette affaire le connetabled^Albret, general. Les princes

se conduisirent selon leur ambition *et les soldats fu«

rent victimes, de ieur indiscipline. ( Voy. rHistoire

de France par Daniel , pag, 964 , torn. * , in-fol. , edi*

tion 1713. ) , :

- {/) Lorfquejlt due Jean-sans-peur fut assassin^ k

Montereau-Faiit-Yonne , le Dauphin e*tait cntourc* par
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ties partisans deta'famifie d'Orle^ris. Tanneguey du

Chatel porta le premier coup a Jean-sans-peur.

( Voy. Chroniques d'Enguereau de Monstrelet
9

chap, in, in-fol., 1572, et l'Histoire de Charles VI 9

par Juvenal des Ursins )•
-

(g) Philippe-le-Bon fonda I'ordre de la Toison-d'or f

en Janvier 1430 , & l'occasfon de son manage avec

Isabelle de Portugal , et tint le premier chapitre ge-

neral a Lille , le jour de St. Andre* , sous la protec-

tion de qui il mit le nouvel ordre de chevalerie.

II ne porta le nombre des chevaliers qu'a vingt*quatre }

Charles-Quint le porta a cinquante : et maintenant it

n'est pas limits ; le roi d'Espagne , qui en est le sou*

verain et le chef , le con fere a qui il lui plait.

L'ordre du Pore-epic fut fonde" en 1391 , a la nais.

sance de Charles d'Orllans ,
par Louis son pere f qui

porta le nombre des chevaliers a vingt-cinq , et exigea

qu'ils fussent nobles de quatre generations. Cet ordre

fut encore appeie du Carnally parce qu'en le confl*

rant , Louis d'Orllans donnait une bague d'or garnie

d'un camayeu , ou pterre d'agate $ sur laquelle e*tah

gravle la figure d'un Porc-e*pic.

( Voy. le Theatre d'honneur et de chevalerie , par

Savin ; — le Di&ionnaire de Moreri , article Toisom-

d*or y Pore-epic* )

(h) Valentine de Milan e*tait sceuf de Philippe-Marie

Visconti. Charles , a la mort de ce dernier , voulut

faire valoir ses droits ; mais les Milannais pr^rerent

Francois Sforce , qui avait Spouse* Blanche , rllle na-

turelle et unique du due Philippe-Marie. ( Voy. l'His*

toire des Revolutions d'ltalie
,
par Denina , traduite

far Jardin. Hy. 6, paging, in-12, 1773.

)

Digitized byGoOglC



(i) Lei tomfresuj &e .Cfarles flans .line cfclpelie

Celeftins de Paris; il a echappe^aux injures du

temps et de la resolution H ct se trouve dans le«dep6t

|
des Monuments fran9ais , rue des Petitj^Auguftins a

l*aris. (
- -

,

%

POESIES
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POESIES
D E

CHARLES D'ORLfcANS,
- ........ i

LIV*RE PREMIER:

j&LV temps passi quant Nature me fist

g

En ce monde venftr elle me mist , ;

Premieremem tout en la gouvernance

De une Dame que on apettoit Enfance^

En luy faisant estroit coumandement

De moy nourrir et gatder tendrement

,

Sans point souffrir soing ou merencolie (iJL*

(i) MilancoUt*
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Aucunement me tenir compaignie:

Dont elle fist loyaument son devoir ;

Remercier Ten doy , pour dire voir (i);

En cest estat pour ung temps me nourry

;

Et apres ce quant je fu* enforcy ,

Un me^gi&iquj Aage t'3>eUSi
'"

Une l^e^e- crean^bailla v-*' -

A Enfonce , de part Dame Nature

,

Et luy dist que plus- la ^nourriture

De moy n'auroit , et que Dame Jeunesse

MeTToflrriirolt et ser&itma; iftaistr&se./
*

Airisf dii tout Enfance delaissay f

Et avecques^ Jeunesse ni'pn ^ljayf„

QuANT. Jeunesse me r
tint k $a jnaispn

;

Un peu- avsmt k nouvelle saison i

En ma chambre s'en vint ung bien matin

Et m'esveilla le jdur Saint Valentin (2)

,

En me disant : Tu dors trop longuement ; ,

Esv^illes^oy^tet ^prestes briefment, '
.

Car je vuei^ avecqws moy menet

Vers un^ seigneur dont te fault aeointer (3)

Lequ^i rofc tient sa servante tres-chiere

,

U nous feta sins faUlir bonne chiere.

(2) Voyez la note (A) k U fin du lift*

($) Fairc connaissancd,
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Je respond! : Maistresse gracieuse J

De lye (i) cueur et volonti joyeuse,'
'

Vostre vouloir suis content d'accomplir;

Mais humblement je vous vueil requerir

Qu'il vous plaise le nom de moy nbmer;

De ce seigneur dont je vous oy parler

:

Car se ainsi est que sienne vous tenez ,

Sien etre vueil si me le comandez , I

Et en tous fai» vous savez que desir.e

kVous ensuir (i) 9 sans en rien contredireJ

PuisqOe ainsi est , dist-elle, mon enfant ;
*

Que de savoir son nom desirez tant

,

Sachiez de vray que c'est le dieu d'Amour ;

Que j'ay servi et serviray toiisjours : 1

Car depie^a (3) suis de la retenue,

Et de ses gens et de luy bien congnue*1

One ne vis mayson jour de ta vie

,

De plaisants gens si largemeiit reropliet

Je te fcray ayoir de eulx acointance (4}; ...

La trouverons de tous biens abondance. ~
. r

Du dieu d'Amour quant parler jeTouy; N

Aucunement me trouvay esbahy (j) : ;

(1) Sen cmur.

(2) Obiir.

(3) Depuis quelfue tempt , fautrefois*

'

(4) Boa accuUL

(j) Surpris*

A %

Digitized byGoOglC



Pour ce Juy dis maistresse , je VOu$ prid

Pour le. present que je n*y voise mye ,

Car j'ay oy a plusieurs raconter

Les maulx qu'Amour leur a fait endurer.

En
(
son dangier bouter (1) ne m*oseroyc

,

Car ses tourmens endurer ne pourroye

;

Trop jeune suis peur porter si grand faix ,

II vault trop mieulx que je me tiengne en paix;

Fi , dist-elle , pardieu tu ne vaulx rien ;

Tu ne congnais l'honneur et les grands biens

Que peus avoir , si tu es amoureux

:

Tu as ouy parler les maiheureux >

Non^pas amans qui congnoissent qu'est joye

:

Car racqnter au long ne te sauroye

Les biens qu'Amour scet aux stens despartir ;

Essaye-les , puis tu pourras choisir.

Se tu les vieulx ou avoir ou laissier

,

jContre vouloir nul n'est contraint d'amerfc),

Bi^n me revint son gracieux lengaige

,

Et tost muay (3) mon propos et couraige

,

Quant j'entendi que nul ne constraindroit

Mon cueur d'amer lors ainsi qu'il vouldroit

;

Siluy ay dist: Se vous me promettez.

(1) Exposcr,

(a) Aimer,

(3) Changed*
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Ma maistresse i que point n'obligfert* J

-Mon cueur ne moy contre nostre plaisir;

Pour ceste fois je yous vueil ob£ir

,

Ut a present vpus suivrajr ceste voyei

Je prie k Dieu qu'a honneur mi convcyt/^

Ne te doubte , se dit-elle , dc moy :
•

Je te promets et jure par ma foy,

Par moy ton cueur ja (i) forci ne sera i

Mais garde soy qui garder se pourra ;

Car je ' pense que ja (2) n'aura povoir
. .Y

De se garder} mais charigera vouloir

,

Qiianr Plaisance iui monstrera aToeil " ~*

Gente Beaulte plcine de doulx acueil^
,

Jeune, saichant, et de maniere lye*

Et de tous biens a droit souhait garnie.

Sans plus parler , sailli hors £e mqn lit
$

Quant promist meult, ce que deyant est difc:

Et m'aprestay le plus Joliement

Que peut faire , par son comandement

;

Car jeunes gens qui desirent hormeur

Quant veoir yont aucun royai seigneur * p

Us. se doivent mettre de leur puissance

En, bon array {3) , car~c«la- le* avance f

( I & 2 ) Point. , jamais,

(3) Ejuipagc , equipcmcnt. - *

Al
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Et si les fait etre prisier des gens J

Quant on les voit netz gracieux et geiis.

Tantost aprfcs , tous deux nous en alasmes;

Et si long-temps ensemble cheminasmes , ^

Que venismes au plus pres d'un manoir (x)j.

Trop bel assis et plaisant a voir.

Lors Jeunesse me dist : Cy est la place

Oil. Ampiir tient sa court et sa soulace (a) •

Que t'en semble ? n'est-elle pas tres-belle i

Je respondis : Oncques , mais si telle. ..

Ainsi parlant aprochasmes la porte ,
<-

Qui a^veoir fu tres-plaisant 9 et forte*

LorIs Jeunesse si hucha (3) le pbrtier ;

Et luy a dit : Pay cy ung estrangier

Avecques moy ; entrer nous fault c6ans (4) \

On Tapelle Charles, due d'Orleans.

f&hs mil delay le portier* nous ouvry ,

Dedans nous mitt, et puis nous respondy

:

Tous deux estes charts (5) les bien venus;

Aler< m'en vueil , s'il vous plaist, vers Venus

Et Cupido ; sf leur raconteray

Qu^stes venus % ef ceans mis vous ay.

40-^-
(2) Scs jeux , scs ibatt%

(3) Apella.

( 4 & 5 ) /«•
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Le portier fa apeller compaignie* *

Qui nous rc^u de maniere lye (i)J .

De nous .parti , k Amour s'en ala

:

Briefment apres, devers nous retourna;
'

Et amena
:
bel Acueil et Plaisancc, ;

.

•

Qui de Phostel avojent l'orddnnance*

Lors quant ,d£ nous approchier je les ivy*' -

Couleur changeay et de cueur tresailly.

Jeunesse dist: De rien ne t'esbahys;

Soies courtois et en fais et en dys.

<-•*-'*
•

...
Jeunesse tost sc tira devers eulx ;

Apre* eUe m'en alay tout hofcteiix:

Car jeune^ gens perdent tost contenanee ,

Quant en Iteux'scfnt oilf ri'ont point d'acoifl**

tance (2).

Si- luy ont <list : Bien soiez-vous venue

:

Puis par la main Tent iieme^t ienuev '
'
lA

Elle leur dist : De cueur vous en-mercy $.

Pay amene ceans cet enfant-cy
%

.

'

Pour lui' monstrer ce tres-loyal e$tat

Du dieu d'Ambur , et son joieux esbat.

Vers moy vindrent, me prenant par la main ;

Et me dfrerft r Nostre K6y souverain ,
"

Le dieu d'Amour vous urie jgue venez_ _

(1) Joyeuse. '

(2) Connaissanct , liaison*

A 4
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Par devers hiy , et bien vena sirdz;

Je respoijdy: Humblement je* mercle '

Amour et vous de vostre cotmoisid. •
•

De bvnvouloir; iray psar Severs luy ]

;
:

r

Pour ce je $uy venu cy iu^uVcfay : -

1

Car Jeunesse m'a dist *|ue U iterfty - <

'

l "

Ei\ son estat et gracieux affray (*)• -
' ^ • t

Bel Acueilpr^t^Jeunesse par le bras j
•

Et Plaisance si n£ AVufelfcupa? $ tl v.\-J£

Mais me pria qu'avecques elle venisse,

Et tout le /pur presjdleMie .me teniae. : \

Si allasme? en ce point jusguep lieu^ \

La oil estoit cks amoureux leJDteu : i )

En tour, 4e lny son peuple s'esbaioiM*) , )

Dansant , chantant , et maint esbat fejsoit.

Tous. k geaoulx nous raismes humbkment »
'

Et Jeunesse parla premieremen^, r -
;/ , ;

. , ;
- -,

t
^ f

DisAKT : Tres-hault et noble puissant Prince *

A qui subgief est chascune province >; ,

|

Et qui je dois servir et honorer , , ^ ,
, ,

Demon povoir je vous viens presenter

Ce jeune fils qui en moy a fiance,, - y
Qui est sailli (3) de la Maison de prance {\

(i) Accucil y malntun*

(l) 5<r rijouissait*
" ''!
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Creu au jardin seme de fleurs de lis;

Combien que je loyaument luy promis J

Qu'en rien qui soit je ne le lerray (i)

;

Mais k Son greson cueiir gouvernerave

Amour respond; II est le bien vemi«: .

Au temps passi j'ay son pere congneu ;
:

Plusieurs aultres aussi de son lignage
1

Ont maintes fois esti en mon servage;

Pourquoy tenu suy plus de luy bien faire J

S'il veult apres son lignage retraire (a)* .

Viens dist-il ; mon fils , que penses-tn*?

Fus-tu oncques de ma. darde feru (3) ^ )

Je crois que non , car ainsi le me semble ;

yien pres de moy , si parleroris ensemble.^

De cueur tremblant , pr£s de luym'aprochay.

Si luy ay dit : Sire , quant j'acprday

A Jeunesse de venir devant vous ,
'

Elle me dist que vous estiez sur-tout

Si tr£s-courtois , que chacun desiroit
*

De vous hanter ; que bien vous congnoissolt x

Je vous supplie que je vous treuve tel;

Estrangier suy venu en vostre hostel, " '

^^^^ ' '

'

. . ^
(1) Violtnttrai

, forccrsi,

(a) Imittr
%

suivrt*

(5) Fus-tu jamais dt ma flecht bltssf*

A J
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Honte rseroit & vostre grant noblest

Se fait m'estoit c&ans mal ou rudesse.

PARj»oy constraint , dist Amour, ne seras

Mais de ceans jamais ne partiras

Que ne soies es las (i) amoureux pris:

Je m'enfais fort; si bien Pay entrepris.

Souvent mercy me viendras demander

Et humblement ton fait recommender ;

Mais lors sera ma grace de toy loing ,

Car a bon droit te fauldray (2) au besoing ,

Et si feray vers toy le dangereux

,

Comme tu fais d'estre vray amoureux.

f

Veniz avant , dist-il , plaisant Beaulti *

Je vous requiers que sur h loyaulti

-Que me- devez , le venez assaUlir

:

Ne le laissiez reposer ne dormir

,

Ne nuit , ne jour , s'il ne me fait hommaige

Aprivoisiez ce compagnon sauvaige.

Au temps, passe, vous conqueistes Samson.

, te fprt y aussi le sage Salomon ;

Si cest enfant surmonter ne savez i

Vostre renom dutout perdu avez.

Beault£ lors vinst , de coste moy s'assit

tJn" peii se teut , puis dbulcement m'a dist"":

(1) LienA
(2) ManqueraU
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Ami* certes je me donne inerveille

Que tu ne veulx pas que Ten te conseille ;

Au fort (i ) saches que tu ne pens choisir :
'

U te convient a Amour obeir. >

Mes yeulx prindrent fort A la regarder

,

Plus longiiemeht. ne les en peu garder.

Quant Beaulte vist que je la regardoye,*.

Tost par
1

mes yeulx undard au cueur m'envoye^

Quant dedans fu, mon cueur vihst esveillier

,

Et tellement le print a chatoillier ,

Que je senti que trop rioit de joye;

II me despleut qu'en ce point le sentoye;
*

Si comen^ay mes yeulx fort a tenser ,

Et envojtey vers mon cueur un Penser ,
)

En luy priarit qu'il jettast hors le dard.

Helas ! helas ! je y envoyay trop tard ;

Car quant Penser arriva vers mon cueur;
II le trouva ja pasme de doulceur.

Quant je le sceu, jedis par descpnfort:

Je he (2) ma vie et -desire pia njort ;

,

Je he mes yeulx , car par eulx suis deceu ;

Je he mon cueur qu'ay nicement (3) perdu;

(1) Au rtstu

(2) h hois.

(3) Niaiscmcnt, honuuscn\m'.

A 6
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Je he ce dard que ainst manxupvt MessA '

Venez'avant pour tuer moy s Destresse:

.

Car mieujx me vault tout d ung cop morir , .

Que longuement en desaise languir.

Je congrfois bien , mon cueurres* pro »las(i),

Du dieu d'Amour par vous, Beaulti, heksf

A done je cheu aux pies d'Amour malade,

£t semblay mort tant eut la coleur fade.

II m'aperceu ; si commenca a rire

,

frisant : Enfant , tu as besoing d'un mire (2) ;

II semble bien par ta face palie ,•

Que tu seuffres tres-dure maladie :

Je cuidoye (3) que tu feusses si fort,*

Qu'il ne feust riens qui te peust faire tort j

Et maintenant , ainsi soudainement;

[Tu es vaincu par Beaulti seulement.

Ou est ton cueur pour le present al£ ?

Ton grant orgueil est bientost raval£

;

II m'est advis que tu deusses avoir home ;

Si de legief quant Bfeault6 te surmdnte,

Eta mes pies t'a abattu a terre.

Revenge-toy : se tu vaulx rien pour guerre ,

Ou a elle il vault mieuhc de toy rendrei

(1) Charmcs , lUn»%

(l) Mddtcin*

(3) h pentaU
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Si tu Jie sees aultrement te defendre i

Car de deux maulx puisque tu peux eslire *

C'est le meilleur que preingnes le moins pire«

Ainsi de, moy fort Amour se mocquoit ;

.

Mais non pourtant de ee ne me challoit (i) ;

Car de doleur j'estoye si enclos f

Que je ne tins compte de tous ces mos.

Quant Jetinesse vist que point ne parloyej

Car tout advis et sens perdu avoye

,

Pour moy parla, et au dieu d'Amour dist :

Sire , veuillez qu'il ait aucun respit (2).

Amour respond : Jamais respit n'aura

Jusques k tant que rendu se sera.

JJeaultk mit lprs en son gelon (3) ma testej
Et si m'a dist : A main mise t'arreste

;

Rens-toy k moy , et tu fera que saige

,

Et k Amour va faire ton hommaige.

Je respondy : Madame x je le vueii ;

Je me squbmets de tout k vosfltre vueil : .

Au dieu d'Amour et k vous je me rens ;

Mon poure cueur k mort feru je sens (4) ;

Vueillez avoir pitie de ma tristesse ,

Jeune, gente, nompareille Princesse.

(1) Souciait , avait soin
, souffrait^

(a} Soulagtmcnt*

(3) Scin, gizon. i t
•

(4) PvdibUsUs
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Quant* je me fii ainsi rchdu i elle, : i

Je maintendray * dist-elle , ta querelle

Envers Amour, et tant pourchasseray (i)

Que en sa grace recevoir te feray

:

A brief parler et sans faire long cotaipte ,

Au dieu d'Amour men fait au vray racompte,
Et luy a dit : Sire

, je Fay conquis , -
' '

'

II s'est a vous et a moy tout soubmis ;

Vueillez avoir de sa doleur mercy

,

Puisque vostre se tient et mien anssy.

S'u. a meffeit vers v<>us , il s'en repent ; .

Et se soubmet en vostre jugement

:

Puisqu'il se veult a vous abandonner, ;

Legierement lui devez pardonner

:

<Chacun seigneur qui est plein de noblesse

Doit despartir mercy a grand largesse;

De vous servir sera plus obligie

,

Se franohement son mal est allegte,

Et si mettra peine ide desservir

Vo$ grands bieniais par loyaument servir.

Amour respond : Beaulte , si sagement

Avez parle et raisonnablement

,

Que pardonner luy vueil la malveillance

jQu'ay envers luy ; car par oultre cuidance (2)

(1) Solliciurai.

(2) InsoUna , arrogance , prcsomptioi^
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.

Me ceiifou$t > quant comme foul ct nice (i)

11 refasa d'entrer en mon service

:

Faictes de luy ainsi que vous vouldrez

,

Content me tient de ce que vous ferez ;

Tout le soubmet k vostre voulonte ,

Sauve sans plus ma souverainete.

Beaulte respond : Sire , c'est bien raison

Par-dessus tout et sans comparaison

,

Que pour seigneur et souverain vous tiengne

Et ligement vostre subgiet deviengne;

Premierement devant vous jurera

Que loyaument de cueur vous servira 9

Sans espagnier, soit jour ou de nuis,

Peine , soussy , duell , epurroux ou ennuis r

Et souffrera , sans point se repentir,

Les maulx qu'amans om soiivent a souflrhv

II jurera aussi secondement,

Qur
en uri seul lieu aimera fermement

,

Sans point querir ou desirer le change \

Car sans faillir ce serait trdp estrange

Que bien seryir peustun cueur en maints lieux:

Combien qu'aucuns cueurs ne demandentmieux

Que de servir du tout & la volee ,

Et qu'ils ayent d'amer la Renpmmee^ : .

\
\

Mais au derrain(2) ils s'en trouvent pmus *

Par Loyaulte dont ils sont ennemls.

- ill w~mm .m

(t) Niais
% dupt%

c - . .

(2) JE/i/fci.
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En oultre ; plus promcttra tiercement

Que vos conseulx tiendra secretemem

Et gardera de mal parler sa bouche.

Noble Prince , ce point-ci fort vous touche ;

Car mai^ts amans , par leurs nices (i) paroles ,

Par sots regards et contenances folles,

Ont fait parler souvent les mesdisans ;

Par quoy grevis ont este vos servans

,

Et ont re$eu souventes fois grand perte

Contre raison et sans nulle desserte.

Avecques ce , il vous fera serment

Que s'il re$oit aucun avancement

En vous servant , qu?iL n*en fera ventance

:

Cestui meffait dessert trop grand vengeance;

Car quant Dames veulent avoir piti6

De leurs servans , leur monstrant amitii ,

Et de bon cueur aucun reconfort donnent ;

En ce faisant s leur honneur abandonnent ,

Sous fiance de trouver leurs amans

Secrets, ainsi qu'en font les convenans.

Ces quatre poins qu'ay ci-devant nomes J

De tous amans doivent estre gardis ,

Qui a honneur et avancement tirent \

Et leurs amours k fin mener desirentj

Six autres poins aussi accordera

,

(i) Niaisv, trompeuscs*
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Mais par serment point ne les prortiettra ,

Car nul amant estre constraint ne doit

De les garder se son ptpufit ny
y toit ^

Mais.se feire vcult apres bon conseil > '

A les garder doit nwttre son traveiL -

Le premier .est qtfil- sfe riengne joli ^ t

Car les Dairies le tiennent grand pris r

Le second est que tris^courtoteetnent

Soy maintendra et gracieusement

:

LeHeirs point ^st -que seloii sa
w pulssanc^

Querra honnein* et poursuivra vaillaince :
;

Le quatrfeme qu'i! soit pleint de Tarjgefcse ;

Car tfest chose qui ^vance noblesse r
lc ~' 1 -

Le cinquieme qtfil servira compaignie i
1

Amant honneur , et fuiant villenie.
^

sixieme point et' le derreniidr ~ v
Estqu'il sera diligent escolier ,

'

->*-•

En aprenant tous les gracteux tours ' - ,
*

A son povoir qui servent en amours ;

C'est a savoir, k chanter et danser f

Faire chansons et balades rimer

,

Et tous aultres joyeux esbatemens.

Ce sbnt ycy les dix comandeniens

,

Vray dieu d*Amour , que je Feray jurer

A cest ,flafant vqus plaist rapeller» _ .

Lors m'apella , et me fist les mains mettre

Digitized byGoOglC



Sur ung grant livre , en me faisant promettfe

Que feroye loyaument mon devoir

Des poins d'Amour gardez a mon povoin
Ce que je feide bon vueil lyement (r)»

A donQ Antfnir a fait conundemcnt
A Bonnefoy , d'Amour chief secretaire i
De maleittre de retewie feire.

Quant faite fii , Loyaulti la scella

Du seel d'Amour , et la me d&iyra.

Axnsi Amour me mist en son servag£ ^ ,

Mais. pour seurte retint man cueur engage.,

Pourguoylpy dis que vivr$, ne p9urcoyc^ Jj;

En cest estate sjin autre weur j^avoye^ Kj
II respondit: Espoir , mon mideciny

{

Te gardera de mort soir et matin ,

Jusques a tant qu'auras en lieu du tien

Le cueur d'une , qui . te riendra^pour si^j^r

Garde tousjours.ee que t'ay C9mand4 , , ic {

Et je t*auray pour bien recoaiende, •
, i: [

; ; . . .
> •/ >. • \

Dieu Cupido et Venus 1st deesse ' ]
Ayant povoir sur mondaine lyesse (2)

,

Salut de oieur par nostre grant humblesse

.
' A tous Amants. :

•*
c

(i) Joyeusement, , , >

(i) Joic. <
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Savoir faisons que \6 Due d'Orl&msJ

Nomine Charles * k present jeune d'ans f

Nous retenons pqur l'un 4e nos servants »

Par ces pr&entes :

Et. luf avons assigni sur nos rentes

Sa pension en : joyeuses attentes ,

Pour en joir par nos lettres-patentes *

Tant que voldrons^

En espirant que nous le trouverons

Loyal: vers nous , ainsi que fait avons

Ses devanciers , dont contents tious tenons

.
• Trfes-grandement.

Pour ce .donnons estroit coun^demeitt

Aux Officers de nostre Paflement , ,
?

Qu'ils le traictent et sddent doulcemenl

En tout affaire

;

A son besoing, sans venir au contrsurei

Si chier qu'ils ont nous obeir et plaire

,

Et qu'ils donbtent envers nous de forfaire

. . En corps, et biens,,; :
: ; .

Le soustenant , sans y espargnier riens t

Contre dangiers avecques tous.les siens, r

;

Malle bouche, pleine de faulx maintiens

Et jalousie

:

Car chascun d'eulx de grever estudre
:

'

Les vrais. ^ubgiet* de nostre seigneurie^

Dont il est Tun, et sera a sa vie*

, Car son sentient \-i

De nous servy devant tout ligement;
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Avons fe?u ; et pour plus fermemen*

Nous asseurer qu'il fera loyaument

Entier devoir

,

Avons voulu en gage recevoir

Le cueurde luy, lequel, de bonvouloir^

A tout soumis en nos mains et povoir

:

Pdur cpioy tenus
.

Sommes & lui par ce de plus en plus ;

Si ne serons pas ses bienfais perdus $

Ne ses travaulx pour neant despendus

:

Mais pour monstrer

A toutes gens bon exemple d'amer

;

Nous le voulons richemetit guerdonner (i) l

Et de nos biens a largesse donner ;

Temoings nos seaulx ,

Cy attachiez devant tous nos feaulx

,

Gens de Conseils et serviteurs loyaulx;

yenus vers nous par mendemens rcyaux

Pour nous servir.

Donne le jour Saint Valentin (2) martir i

En la cite de gracieux Desir

,

Oil avons fait nostre Conseil tenir.

Par Cupido et Venus , souverains ;

A ce presens plusieurs PLaisirs mondains.

(1) Rtconipenscr. 1

f :

Voyez la note (A) a la fin du lirre.
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Belle, bonne; fiompareille plaisant

}

Je vous suppli vueillez me pardonner ,

Se moy qui suis vostre grace attendant

;

Viens devers vous pour mon fait raconter |

Plus longuement je ne le puis celer

Qu'il ne faille que sachiez ma destresse ;

Comme celle qui peut me conforter

,

Car je vous tiens pour ma seule maistresse;

Se si a plain vous vols mes maulx disant ;

Force d'amour me fait ainsi parler ;

Car je devins vostre loyal servant

,

Le premier jour que je peus regarder

,

La grant beault6 que vous avez sans per (i).

Qui me ferait avoir toute lyesse ;

Se serviteur vous plaisoit me nomer

,

Car je vous tiens pour ma seule maistresse.'

Que me donnez en ottroy don (2) si grant }

Je ne 1'ose dire ne demander

;

(1) Sens igale.

(1) En farcur, en binificu
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'

Mais s*il vous plaist que de cy en avant;

En vous servant puisse ma vie user

,

Je vous suppli que sans me refuser

Vueilliez souffrir qu'y mette ma jeunesse

;

Nul autre bien je ne vueil souhaidier (i) %

Car je vous tiens pour ma seule maistresse.

(f) Souhaiur,
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\^uhllez Vos yeulx emprisonnen

£t sur moy plus ne les giettez

,

Car quant vous phist me regarded

Pardieu , belle , vous me tuez

,

Et en tel point mon cueur mettez*

Que je ne s$ay que faire doye

:

Je suis mort se vous ne m'aidiez

,

Ma seule souveraine joye.

Je ne vous ose demander

Que vostre cueur vous me donnez

;

Mais se droit me voulez garder

,

Puisque ce cueur de moy avez

,

Le vostre fault que me laissiez

;

Car sans cueur vivre ne pourroye:

Faites-en come vous vouldrez ,

Ma seule souveraine joye.

Trop hardi suis d'ainsi parler

;

Mais pardonner le me devez

,

Et n'en devez autruy blasmer

Que le gent corps que vous portez }

Qui m'a mis , come vous vecz ,

$ fort cn l'amoureuse voyc,,
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Qu'en vastrc prison me tenez

,

Ma seule souveraine joye.

Madame , plus que ne savez

Amour si tres-fort me guerroye

Qu'k vous me rens. Or me prenez ,

Ma seule souveraine joye.
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*
t

'

's
* "

I y iy, r "

r

,

.
t
-^m o ; r:'T

KJest grandeflSr^ de^regaroeii

Chose dont pent^fihy'Ja mdrt ^ ^

Cornbienjxjubn uner-s'en scfc^gardcr ; *

Aucunes fois , soit droit ou tort.

Quant. Plaisance si est-d^ccott

Avecqucs.ktDg jeuae Desif , i

Nul ne pogixoit son cueur^ tcnir -> r . ;

*

D'cnvoyer lea ; ysiax «n messaige : .
: >

On le.ag)tt sonymtj^kemt:::; m I

Aussi bien au foul come au saigeC

Lesqxjels yeulx viennent raportsr

Ung si tres-gracieux raport

Au cueur , quant le veult escouter ;

Que s'il a eu d'ariier l'effort,

Encore Faura il plus fort:

Et le font^oTlouFretenlf
~

Au service sans despartir

D'amour a son tr&s-grand dommaige

:

On le voit souvent avenir

Aussi bien au foul come au saige.

Car maints maulx luy fault endurer

,

Et de soussy passer le port,
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Avant qull puisse recouvrcr

L'acointance de reconfort (i) ;

Qui plusicurs fois au besoing dort

Quand on se veult de luy servir ;

Et lors il est plus que martir , r^
Car son mil vault b*6p ' pis que raige:

On le Yoit souvent avenir s ^

Aussi bien au foul same au saige* J

AMOUR , ne prenez desplaisir

;

S'ai dit le mal que fault soufirtr

Demeurant.en vostr«'servaige: -i:

On le yoit ^souveat avenir .
• u -y '

i

Aussi bien au foul cwne au saige* r )

(i) Habitude di soulagcih&t , ufagi & CQWtath**

'j i i^'Kiip ^ tjvwj is \

4 v ,,.a at :i
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1

Comment se peut ung poure cueur £effea,cM

Quant deux beaulx yeulx le viennent assaillir ;

Le cueur est seul desarme , nu et tendre

,

Et lcs yeulx sont bien armes de plaisir

;

Contre tous deux ne pourroit pie(i) tenir|

Amour aussi est de leur alliance

;

Nul ne tendroit contre telle puissance;

II lui convient ou mourir ou se rendre j

Trop grant honte lui seroit de fuir ;

Plus baudement (2) les oseroit attendre }

S'il eut povoir dont il se put couvrir

;

Mais point n'en a : si luy vaultmrieulx soufiriij

Et se mettre tout en leur gouvernance »

Nul ne tendroit contre telle puissance.

Qu'lL soit ainsi : bien me le fist aprendre

Ma maistresse , mon souverain desir

,

Quand il luy plaist ja pie$i (3} entreprendre

(1) Pied.

(2) Sans souci , sans inquiitude , gaUnunt,

(3) D£fi ,
dcpuU longrttmp.

B a
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De me vouloir de ses doulx yeulx ferir (i);

Oncques puis mon cueur ne pcust guerir:

Car lors fust-il desconffit a oultrancc ,

Nul ne tendroit contre telle puissance*

(0 BUsstr*
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EsPARdNiEZ vostre doulx attrait •

Et vostre gracieux parler,

Car Dieu scet les maulx qu'ils ont fait

A mon poure cueur endurer.

Puisque rie voulez m'accorder

^ Ce. xpiepourrok m#s- maulx guewJ-

Laissiez-moy passer ma mescjiance CO/^
Sans plus me vouloir a^saillir . j
Par vostre plaisant acointance (a).

Vers Amour faictes grant forfait;

Je l'ose pour vray advouer

,

Quant me ferez (3) d amoureux trait

Et ne mr^^lbz conrorTer (4T

. Je croy que me voulez tuer.

Pleust a Dieu que vous peussiez sentir

Une fois la dure grevance (5)

Que m'avez fait long-temps souffrir

Par vostre plaisant acointance!

(1) Malheur , infortunc*

(2) FamUiariti , liaison.

(3) Percei , bUsse\%

(4) Sou/ager.

(5) Jffliction }
chagrin.

B 3
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H&AS ! que vous ay-je meffait

,

Par quoy me doyez tourmenter ?

Quant mon cueur d'amer se retrait(i);

Tantost le venez rapeller.

Plaise vous en pais le laissier ; '
T

Ou luy accorded sdn desir;

Home vous est, non pa$ vaillance,' /

DW loyal cueur ainsi meurdrir (a) >

Par vostre plaisant acointance.
,

(i) 5« defend. ,\

(a) Tourmtnter 9 st jotuu
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'..>;:: ! '., ;,.r.o., ; :

A mon cueur, tout secretement t f

Et luy ionsejllay <}e s'oster

Hors de l'amoureux pensement

:

Mais me dlt t>ien fellement (i)

,

--fefo-m'-tn paries plusy je vous prie i -

J'aimeray toujours se maist dieux (2) ^
Car j*ay la plus T>eite? cncrislV;

7
^

Ainsi m'ont raporte mes yeulx:

Lors dis : Vueilliez me pardonner *

Car je vous jure mon serement

,

Que conseil vous cuide (3) donner

A mon povoir tres-Ioyaument.

Vpulez-vous sans alegement

En doleur finir vostre vie ?

Nennil (4) dya , dist-il , j'auray mieulx

Madame m'a fait chiere lye

:

Ainsi m'ont raporte mes yeulx.

(1) Sdchtmtnt.

(2) S'il flail k Ditu
%

(3) Penfe , puiffe.

(4) Nen pa* rraimcnt,

B 4
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CuiDSZ-vOus (i) savoir sans doubter f

Par ung regart tant seulement

,

Se dis-je , du tout son penser

,

Ou par ung doulx acointement (a) ?

Taisiezi-vous ,.<ttst-il vrakme^t •

Je ne crciiray cffisl^u'tfn^die*/^
A

_

Mais la'serviray en ;tous JUeuIXj _ „.

Car de tous bieni^ es^enricKiQ,;
t

"
Tr

1

Ainsi m'ont raporte/iries. yeiilx. '
!

'

r

i o'.f wj t
infq i i '-r .rr iti fcTm H i4

(a) Uclu9*; -

./ r tj.Tr tifoiKi inoi:: i?mii

.jr.vcP*^^ i \t-;'J r;orn A

i jiv j.i-o^ *r *: ;j
r ^ c.

i...: : -
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D£ jam&is ft'airter paf amours

fay aucune fois le vouloiiV

Pour les ennuieuses douloury'

Qu'il me 4auk souvenf recevoir :
-

Mais en la fin , pour dire voir (i)

;

Quelque mal que doye porter

,

Je vous asseure par ma foy,

Que je n'en sauroye garder " '
t

Mon cueur : qui esfmafstre de -moy*

Combien qu'ay eu d'estranges tours

!

Mais j'ay tout mis en non chaloir (i)

,

Pensant de recouvrer secours

De confort ou d'un douix espohv

Helas ! se j'eusse le povoir

D'aucunement hors m'en bouter >

Par le serment qu'a Amour doy

,

Jamais ni* Iairay"(3) rentrer~

Mon cueur qui est maistre de moy.

(1) Vrai.

(2) Insouciance , Indifference*

(3) Laisserais,

B 5
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Car je s$ay byen que par doul^ours

»

Amour le scet si byen avoir

,

Qu'il vouldrait ainsi tous les jours

Demourer sans ja (i) s'en mouvoir.

Nil (a) ne veult oir, ne savoir

Le mal qu'il me fait endurer:

Plaisance Fa mis en ce ploy (3)

;

Elle fait mal de le m'oster,

* Mon cueur qui est maistre de moy.

Il me desplaist d'en tant parler

:

Mais par le Dieu en qui je croy >

Ce fait desir de recouvrer

Mon cueur qui est maistre de moy.

(1) Jamais,

(2) Rien,

(3) Prods , dibat.
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C^uant je suy coucliifi^en moW lit ;

Je ne puis <fn 4>ai$. <jep#ser ; . .

•

Car |oute^ la
(

nuit mpn cueu^ lit, - r

Ou roumant (i^ dp plakant penser j ,

Et me prie de Fescouter;
; ;

Si je ne Fose desobeir

,

Pour doubte de le courroucer;

Ainsi je laisse le dormir.

Ce livre-cy est tout escript

Des fids de Madame sans per (i).

Souvent man eueur de joye rit 9

Quant il les lit ou oyt compter

;

Car certes tant sont a louer

,

Qu'il y prent souverain plaisir;

Moi-mesme ne m'en puis lasser

,

Ainsi je laisse le dormir*

Se mes yeulx demandent respit

,

Par sommeil qui les vient greyer ;

II les tense par grant despit

,

(i) Le contt ou la fahle*

(a) Sans parciL

B 6
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Et si tie les pfcut surmonter i

II ne cesse de souspirer

A par soy ; j'ay lors sans mentir J
Grant peine de le rapaisier ^

Ainsi ie laisse ,le, dormir* f\

Amour ,
; }e lie

r
pvdi giifyerrier

Mon <cik\lr
r
; 'Sut'HAt V<ifts Sretilt serti* ;

Qd'fif ne scet )our rte riuit
1
c«sbr ^

1
*

Ainsi ie laisse le dbrnihv [

, -»j:r>i £ ir ; T:.o

• lirr t.b ^1 32>u;I -j( i.JifA

I . ;
.- iA ;:;p L\ ::vn- *: ;
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otf cueu* m'i fait comandemenr -

De venir vers vostre jeunesse,

- Bctte-q«e-f'ayme leyaument i
— - -

Comme doy faire ma princesse;

Se vous demanded pourquo/ esseT
C*est pour savoir quant vous plaira

Allegier sa dure destresse.

Madame, le sauray-je ja (i)?

Ditez ley
t>(2j, jpa^f

yos^e serement,

Je vous fais loyale promesse

,

Nul ne le saura seulement

,

Fors que luy (3) , pour avoir leesse <4)r

Or luy monstrez qu'estes maistresse*

Et luy mandez quH guerira

;

Ou s'il doit mourir de destresse ,

Madame, le sauray-je jar

Penser ne pourroit nullement,

Que la douleur qui tant le blesse

,

(1) Jamais.

(2) Lou

(3) Si ct ritst luu

(4) Jouissancc , satisfaction*
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1

Ne vous deplaise aucunement

;

Or faictes done tant qu'elle cesse J

Et le remettez en l'adresse

D'Espoir, dont il party piec,a (1):

Respondez sans que plus vous presse;

Madame , le sauray-je ja ? '

: '

(1) Autrefois.
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FrescHE beaulte , tris-riche de Jeunes$e J

Riant regart , trait amoureusement

,

Plaisant parler , gouvern£ par sagesse

,

Port feminin , en corps bien fait et gent i

Haultain maintien * demene (i) doulcement;

Acueil humble , plein de maniere lye (2) >

Sans nul dangier bonne chiere faisant,

Et de chascun pris et los (3) emportant;

De ces grants biens est Madame garnie*

Tant bien luy siet a la , noble Princesse J

Chanter, danser et tout esbatement,

QuV>h la nome de ce faire maistresse;

£Ue fait tout si gracieusement

,

Que nul ne scet trouver amendementj

L'escole peut tenir de courtoisie

;

En Ja. voyant , aprent , qui est sachant J

Et en ses fais , qui va garde prenant

:

De ces grants biens est Madame garnie*

(1) Gestes.

(2) Joyeuse*

(3) Louang€t
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BoNii , Honneur ,~ avecques GemiHesse J

Tiennent son cueur en leur gouvernement j

Et Loyaulte nuit et jour ne la laisse.

Nature mist tout son entendement,

A la former et feire proprement

,

De point en point Cest la mieulx accomplie

Qui aujourd'nuy soit en mdnde vivarit.'

Je ne dis riens que tote ne vont disant

:

De ce£ grams biens est Madame garnie.

. Elle semble mieulx que femme Deesse

:

Si, crpy que Dieu Fenvoya seulemerit

,

En ceimohde-, pour, monstrer la largesse

De : ses haults dons , quftl a entierement

En elie mis. abandonneementi (1). .

Elle n'a per (2) , plus ne s$ay que je die

:

rPour foul me tieris de Taler devisant

;

Car moy ne nul , n'est a ce souffisant

:

De ces grants biens est Madame garnie*

S'u est aucun qui soit prins de tristesse ^

,Voise veoir son doulx maintenement (3),
'

Je me^ftos fort que le^ mad - qui. le blesse

,

Le laissera pour lors soudainemerit

,

Et en oubly sera mis pleinemenu

(1) Sans retenue , avte profusion*

(2) Parcille > egate.

0) f0'e *Qn d°ttX maint'un* .
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C^est. paradis que de sa compalgnte ;

A tous complaist, n^J n*est ennuiant:

Qui plus la voit , plus en est desirant ; _
.

4?e'\^gr20T?& Kens est ^fedame garble.
'

:';> „ 1o->c u.li r.i> < - r.y t r. '--A, r t
'

.

jPrj^e.^ceilei <jue j'ayw Joyaiww©w : v-,

Ne m'«n saehlez maugre (a)-Je vous en priet

Jev ne park pas en voiis desprisant; 1

$fa& obWme sieir? je dis
;

, eii m'acquiftattt^

De.Se*]^an^'biens est Majdame garmeV
^

(1) IcL

(2) Mauvais grd*

Digitized byGoOglC



[41 ]

NOTE.
(A) Le 14 janyier, Valentine^e ^Ibuv

;
cdl%ait ^

ffcte ce St. Valentin son patron , en riuriissant a sa

Cour les Chevaliers et les Dames le^. plus airna^les.

^Hfc tettalt une <<fout d'amout

,

1 oS tlAqM jCheIvalier

itait tenu dechoisir -vufie Dame , ^ lii ^etvtf , ^
chanter pendant uaf anr»ee, ivec 1* fibers* de liti itre

fidele plus long-temps. Charles d'Qrie'ans f enj'fcvni

aujaur4eSt. Valentin Tdpoque ou il futadnus a^ptef

des Dames , fait connaitre l'usage 6*tabli de son ft,")!*}

de n'admettre dans les 'cercles la jeunesse ; que^lbrs-.

que son Education etajt en jjuelque J.orte_achey4et ^
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L1VRE u . ;

May qu'Aniours pas no $otnmcille,

Maps fait synants esliessier (i) ; .

De riens ne <ine dois soucier
:
, ^ - '

.

Car pas n'ay la puce a 1'oreUle^ : i . ^

Ce n'est mie (a) dqnc.que merye}lle^ »

"

Se je vucil jpye demener (3) : j
r

Ce May qu'Amours pas ne sonuneille J

Mais fait amants esliessier.

Quant je me dots point ine m*esveillie

Pour ce que n*ay quoy • penser ;
'

Cy ay vouloir de deinourer u „

En cestc vie nompareille.,
;

Ce May qu9Amours pas ne sommeille.

(1) Rijouir.

(2) J*©*iit
, pos»

(3) Dimonmu
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fitNGNe soy d'araer qui pouhtt J

Plus ne nVeh pourroye tenir ;

Amoureux mf £uk*deyenir ,

Je ne s$ay qu'ii mWavendra; *

Combiek que j'ay oy pi£$a' (i)
-

Qu'en amours fault maints maulx souffrir;

Tiengne soy d'amer qui pourra,
Plus ne m'en pourroye tenir. j -

Mo*r eueik devanfifer accdnta^^ :

Beaulte qui tarit le s#rt chkrir v 1

:

* '• "A
Que d'fcfie ne veult despartir ,

Cest fait il est syeii et sera:

Jiengne soy d'amer qui pourra. . ^

(i) /*« oui depuis lang-umps
9 auttefoi*,'

fe) Approcha , actfta.-
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Quelqwi chose que je die

;

D'Amour ne de son pbvoir ,

Toutefois pour dire voir (i),

Pay une Dame choisicf;-
^

La mieulx en bien accomplie I

Que Ten puist jamais veoir

:

Quelque chose que.je die,

D'Amour ne de son povohv

Mais' it efle ne puis mte (a)

Parler selon mon vouloir ;

Combien que sans decevoir

,

Je suis syen toute ma vie

,

Quelque chose <[ue je^die.

(i) Pour dire vraU



f 46}

N'est-elle de tous Mens garnie;

Cclle que j'ayme lc^aumcnt;
;

,

H m'estadvis par mqn serement,

Que sa pareille n'a en vie£>

Qu'en dites-vous , je vous en prie?
~

Que vous en semble v^ajrement?

N'est-elle de tous biens garnie ,

Cclle que j'ayme ioyaument i ;

Soit qu'elle danse , chante on r}e>

Ou fasse quelqu'esbatement (i),

Fai&es-en loyal jugement

:

Sans faveur, ou sans flattericj

N'est-elle de tous biens garnie?

(i) Jcux > amusements*
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Quant j'ay nompareille mafctresse

Qui a mon oidur entteremeht, * :

Tenir ,me vaeil joyfcusemfcnt, ;

En servant sa gent* jeunesse.

Car certcs- jfc siuYefr ra&este •

D'avoir de tons biens largemenfj

Quant j'ay nompareille maistressei

Qui a mon cuetar enticement; < —
Or en ayant dtteil -otf trUtesfce / '

'

Envieu* sans alfegement (i) , ' I

II ne m'erf chault (2) par mon serement; '

Car leur desplaisir m'est Hesse,

Quant j'ay nimpareilfe maistresse.

(1) Soulagement.

(») // nc my

imports
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DiEU qu'il la fait bon ragarderj; i

La gracieuse, Jbpnne et bclk I * n :':-y*

Pour les grants lneps qui sont en eHe^'
;

Chascun est presj; de k.iouer, L . ;

Qui se pou&oit d'efle lassefrW • r

Tons jours sa beault£ renouvelle : ^

Dieu qu'il la fait bon regarder ,

La gracieuse , bo#ne.£t belle I y

Par degk ne^el* Isaomer & r ?

Ne s$ay Dame np Pemoyselle; . t --

Qui soit en tout bien paffait teHe;, :n ;

Cest ung songe que d'y penser ; 1,

Dieu qu'il Ja fait bon regarder I A

Pardieu
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Parmeu, mon plaisant bien joyeux,

Mon cueur est si plein de ryesse,

Quant je voy la doulce jeunesse

De vostre gent corps gracieux.

Pou* le regard de tos beaulx yeubc

,

Qui me met tout faors de tristesse,

Pardieu mon plaisant bien jdyeux.,

Mon cueur est si plein de lyesse.. L

Combien que parler envieiix

,

Souventefois , mouk fort (i) tne blesse; v

Mais ne vous chaiUe (2) ma maistresse^

Je n'en seray pourtant que mieulx ,

Pardieu mon plaisant bien joyeux* »

(1) Beaucoup , tris-fort*

(a) Nc rous in^vktu
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C^)ue me tonseillez-vous mon cueur?

Iray-je par devers la belle

,

Luy dire la; peine mortelle

Que souffrez pour elle «en dowleurf

Pouk Mtpstxc bien et son hoaflerfr*. -

Ce droit que vbstre conseii celled) ;

Que me conseillez-vous mon cueur,

Iray-je par. deversJa belte?

Se pleine Bt s$ay de douteeur;

Que'trouveray mercy en elle:

Tosf eritmrez bonne riouvelle

,

J'y vois^nesee pour le meillieur ;

Que me conseiHez-vtfusi mon cueur ?

(i) DissimuU, tait*
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Au regard de vos beaulx doulx yeulx J

Dont loing siiis gar les envi^ux,

Me souhaide (i) si tres-souvent , ^

Que mon,penser est, sqilqniqnt , ;

En vostre gent corps gracieux,

•
• \ - • r

f

.

•

'

Savez pourquoy, mon bien joyeux;

Celle du monde qu'ayme mieuk

,

De loyal cueur 9, sans cb^ng^nisiit^ a

Au regard de vos beaulx doulx yeulx

Dont loing suis ,par les;envieu*y
Me souhaide si tres-souvent, /

Pour ce que vers moy en tous fieux >

Pai trouv6 plaisir envieux,

Trop fort puis le despartement (a)

Que de vous-ns dettainement^ .

A regret merencolieux (3)

,

Au regard de vos beaulx doulx yeulx.
v

'

(1) Me souhalui

(2) Adieu.

(3) McImcqIUux,

C a

Digitized byGoOglC



I V 1

C^yi la regarde de mes yeulx J

Madame ma seule maistresse,

En elle voit' k grant largesse i

Plaisirs croissans de bicn en mieulx.

Son parler et mainrien sont tieulx (i
J f

Qu'uVmettent un cueur en lyesse:

Qui la regarde de mes yeulx,

Madame iha seule maistresse*

Tous la solvent, jeunes et vieulx ;

Dieu scet qu'elle n'est pas sans |>rcsse:

Chascun .dit c'est une d6esse
?

Quf est descendue des cieulx

;

Qui la regarde de'mes yeulx,

(i) TV*, .
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Ce mots de May, riompateille Princesse,

Lc seul plaisi* de mon joyeuk espoir,

Mon cueur et quanque (i) puis avoir,

Qrdonnez-en comme Dante et maistresse;

Pour ce<fequier vdtte iouUe jeuitesse *

Qu'eri gr6 vueille mon present recevoir ;

Ce mois de May , nompareille Princesse

,

Le seul plaisir. de nfcm joyeufac espoih

Er votis supply poor rile foflir (2) tristesse

,

Trfes-humblement et de tout mon povoh*

,

Qu'i mesmayer (j) aiez vostre Vouioir

,

D'un reconfoft bien garny de lyesse:

Ce mois de May , nompareille Princesse*

(1) Tout vc qui , OU quclquc chose que ce soit,

(2) NVCtcr , me dibarrasser , me rijpuir*

(3) Aft toulager.
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Oomandez vostre bon votdpir

A vostre tres-humble ^eryaxit i ,
-

1

]

II vous sera oh&ssant, - ]; Vjl ,
,.
J

D'entier cueur et loyalt povoir^ k.-, * i

Prest est de fcdre son devoir

,

Ne Tespargnezc ne tant ne quant

:

Comandez vostre bon vouloir

A vostre tres-humble servant, . • ; ,

.METTEZ^E rout e# noncbaioiMOJ
Sans luy estre jamais aydam;
Sen riens le trouver re&santj

Essaiez se je vous dy voir (2);

h
Comandez vostre bon vouloir.

(1) En pea tfe valoir t en chose Mlffirtniu

(2) Vraimmu
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Belle st tfest vostre plaisir V »

De me vouloir tant enrichir
"

De recotrfbft et dc lyesse

,

Jc vous requier, comme malstr&se; : ^
*

De me laissier du tout mourir.

Car je n'ay vouloifr, ne desif J

Fprs (*) de vous loyanmenf senrir ,

Sans espargnier $\iei\ ne $ristetse<:

Belle se c*est vostre plaisir

De me vouloir tant enrichir

De reconfort et de lyesse, r:

.

Et s'il vous plaist a l'acompUr*

Vueilliez tant seulement bannij:
;

'

1Jtl ,;;,.i

D'avec vostre doulce jeunesse ,

Dolent refus , qui trop me blesse ;

Dont bien me pbvez guerir

,

Belle se c'est vostre plaisin

(i) Si cc n'est,

C 4
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RafrawcHissk le chaste* de faoii cneur I

D'aucuns vivres de joyeuse plaisance

;

Car faulx danger ayecques son aUknce »

L'a asstegii en tour de douletuv

Se ne voulez le siege sans longueur J

Tantost levjer ou romftfc par puissance

Rafraischissez le chasfd de mon cueur

,

D'aucuns vivres de ^oyeuse plaisance,

Ne soufrrez pas que dangjer soit seigneur4
*

En conquestant soubs son obeissance

,

Ce que tenez en vostre gouvernance

:

Avancez-vous et gardez vostre honneur ;

Rafraischissez le chastel de mon cuewv
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Se ma douleur vous saviez J

Mon seul jcyeux pensement

Je scay bien certainement

Que mercy de moy auriez.

Du tout refiis 'banniriez ,

Qui me tient en ce tourment^.

Se ma douleur vous saviez,

Mon seul joyeux pensement^

£t le don me donneriez .

Que vous* ay requis souventy

Pour avoir alegement

Ja (2) ne m'en escondiriez
~

Se ma douleur vous saviez*

(1) Vtnsk.

(a) Point,



MA seule plaisant doulce joye

La maistresse de mon vouloir,

Pay tel desir de vous veoir

,

Que mander ne le vous sauroye*

HiLAS ! pensez que ne pourroye

,

Aucun bien sans vous recevoir

,

Ma seule plaisant doulce joye,

La maistresse de mon vouldir.

Car quant desplaisir me g

Souyentesfois de son povoir,

Et je vueil reconfort avoir s

Esperance vers vous m'envoye
,

Ma seule plaisant doulce joye.

byGoogle



I 59 1

Je ne vueil
t
plus riens, qu£l* mart, :

Pour ce que voy que fjecohfprt >

Ne peust mon.cueur-eslyesstfr<i)^

.

Au moins n)e pourr£yrje vanter

Que je soufFre douleur a tort.

Car puisque n'ay d'espoir le port,

D'Amour ne puis souffrir l'effort,

Ne dois-je done joye hissier ? ^ I,

Je ne vueil plus riens que la mort

,

Pour ce que voy .que reconfon

Ne peut mon cueur eslyessier.

Au dieu d'Ampiu* je m'en raport

Quant peine suis boute (2) si fort .

Que povoir n'ay plus d'endurer

:

Sen ce point me^ fault demower

,

Quant est de moy je mi accort

;

Je ne vueil plus riens que la. mpr^

(1) Rfjouir*

(2) Mis.

C 6
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Belle-.que je cheris et crains ^

En cest estat suis ordonn£

,

Que dangser m*a emprisonn6

,

De yostre grant beauk£ loingtains*

Nil (i) ne m'a de tous biens mondains*

Qu*unr souvenir abandonni

,

Belle que je cheris et crains r

En cest estat suis ordonne.

Mais de nulle riens ne me plains,

Fors (i) qu'il ne m'a tost raenconn6 ;

Car bien luy seroit guerdonne (3)

»

Se j'estoie hors de ses mains ;

Belle que je cheris et crains.

—
f .

<

(i) Ritn.

'

(a) Si ee t&Uu 1
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MactAME tant quTU yous plairs

De me faire mal endurer,

Mon cueur est prest de le porter j»

Jamais ne le reftisera*

En esp£rant (Ju'il gueriri^

En cet estat veult demourer *

Madame tant qu?
il yous plaits

De me faire mat endurer.

Une fi»$r pitie yous ptendra-j

Quant seulemcnt youldrez penser },

Que c'est pour loyaument amer

Vostre be?ult£ qu'il servira

:

Madame tant qu'il vous plairar
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la regarder vous gardez

La belle que sers ligement (i):

Car vous perdez soudainement

JVostre cueur se la regardez.

Se donner ne le luy voulez,

Clignez les yeux hastivement

:

De la regarder vous gardez

La belle que sers ligement.

Les biens -que Dteu luy a dontiez,.

Emblent (2) un cueur subtiiement

:

Sur ce prenez avisement

,

Quant devant elle vous vendrez ^ -

De la regarder vous gardez.

(1) Sans ristrvt*

(1) EnUvent.
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C«3l

J

PuisijUi je fte puis eschaper' J

De vous
;
courroux, dueil et tristcsse,

II me convient suir (i) ladresse

,

Telle que me vouldrez donner. . ;

PovoiR n^ay pas deTamanderJ
'

Car douleur est: de moy maistresse

:

Puisque je rie puis eschaper

,

De vous courroux, dueU et trfctesse*

Si m^pderay par uug penser ;

A mon las cueur , vuid (t) delyesse*

Qu'il prangs (3} $n gre k grant dfstre$se \

Car il luy fault tout endurer

,

Puisque je ne puis eschaper.

(1) Suivre,

(2) Privt de joie,

0) *ouffru
~
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Otaf fait, 11 n'en fiiult plus paiiery

Mon cucur s'csr de moy desparty

Pour tenir Famoureux party

ll m'a voulu- abatrfonner

RttN ne vault m'eri desconforterV

Ne d'estrfe dotation marry:

C'est feit , il n'en fault plus parler;

Mon cueur stet de moy . desparty.

De moy he se ftit qti€ md<piet r
Quant piteusement je Itoy dy,

Quo je ne puis vivre sans luyf

A peine me veult escouter

;

C'est fait , il n-en fault plus parkr.
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PvisqiMmour veult que banny soye ^
De son hostel sans revenir

,

Je voy byen qu'il me fault partir

,

Eflac6 du livre de joye„

Plus demourer Je nf

y pourroye

,

Car pas ne doy ce moys servir

;

Puisqu*Amour veuk que banny soye y

De son hostel sans revenir*
*

De confbrt ay perdu la voye ;

Et ne me veult-on plus ouvrir

La barrerie de doulx plaisir ?

Par desespoir qui me guerroye

Puisqu'Amour veult que banny soye;
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Pour le don que m'avez Aohnkj

Dont tfes-grant gri vous doy savoir

,

J'ay congneu vostre bon vouloir

,

Qui vous sera bien guerdonn£

Raison l'a ainsi ordonn£,

Bienfait doit plaisir recevoir:

Pour le don que m'avez donn6

,

Dont tres-grant gre vous doy savoir,

Mon cueur se dent emprisonne,

Et obligte pour dire voir (2)

,

Jusqu'a tant qu*ait fait son devoir /

Vers vous et se soit raen^onne

;

Pour le don que m'avez donne.

(1) Paye , compcnsj.
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Si J'eussa ma part de tous biens;

Autant tjue j'ay de loyaulti

,

Ten auroye si grant plante,

Qu'il ne me fiuldroit (i) jamais riens.'

Et si gaingneroye des miens

,

Madame vostre voulente ,

Si j'eusse ma part de tous biens )

Autant que j'ay de loyaulte.

Car pour asseure je me riensj

Que vostre tr&s-plaisant beaulte

,

De FAmour me feroit renti

,

Maugre dangier et tous les siens,

Si j'eusse ma part de tous biens.

(i) Manqutrait,
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Povr lcs grants biens de vostre renomm£e,

Dont j'oy \i) parler a vostre grant honneur^

Je desire que aiez mon cueur ,
•

Comme de moy tres-loyaument amee.j

Tresoriere y je vous voy ordonnie r

A le garder en plaisance et doulceur

,

Pour les grants biens de vostre renomm6e r

Dont j'oy parler a vostre grant honneur.

Recevez-le s'il vous plaist et agre&,

Du mien ne puis vous donner don meiilieur y

C'estmon vaillant, c'estmon tresor, graigneur(2):

A vous Toffre de loyale pens£e r

Pour les grants biens de vostre renoimnee.

(i) Pentends*
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Se mon propos vient k contrairc ;

Cartes je Fay Men desservy

;

Car je congnois que j'ay failly

Envfcrs ce que devoye plaire.

Mais j'espoire que d^bonnaire,

Trouveray sa grace et mercy ,

Se mon propos vient a contraire 9

Cartes je Fay bien desservy,

: Je vueil endurer et nle tairej

Quant cause suy de mon soussy :

Las ! je me sens en tel party

,

Que je ne s$ay que pourray faire

,

Se mon propos vient a contraire.



I 7® J

Par le pourchas (i) du regard deities yeulx

;

En vous servant ma tres-betle maistjresse

,

J'ay essay6 qu'est plaisir et tristesse * .

'<

Dont j'ay trouye maim penser envious :.

Mais de celuy que j-amoye' le mieuii \

N'ay peu avoir que petite largesse

:

Par le pourchas du regard de me? yeulx

,

En vous servant ma tr&-feelk maistresse.. 4

Car pour ung jottr , qut m'a est£ joyeux

,

J'ay eu trojs mois la fievre de destresse ; .

Mais bon espoir m'a gueri de lyesse

,

Qui m'a promis de ces Mens gracieux 9

Par le pourchas du regard de mes yeulx.

(i) Le moytn , Vaidc,
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Loingtain de jdyeiise sente (x)

;

Oil Ton peust tous biens avoir

,

Sans nul confort recevoir,

Mob cueur en tristesse sente.

ParquoY- convient que je seme

Maints griefs maulx pour dire voir (a)

,

Loingtain de joyeuse sente

,

Oil Ton peut tous biens avoir. -

En dueil a fait sa descente

De tous. poins sans s'en mouvoir:

Et s'il fault qu'a mon savoir,

Maugre mien je m'y consente

,

Loingtain de joyeuse sente.

(1) Santi.

(2] Pour din vraU
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DebaNs mon seln pris de morf cueur,

J'ay mussie (i) ung prive baisier ;

Que j'ay embli (2) maugri dangier,

Dont il meurt en peine et langueur.

Mais ne me chauk (}) de sa douleur

,

Et en iust-il vif enragier,

Dedans mon sein pr&s de mon cueur

,

J'ay mussii ung priyi baisier,

\

Se Madame par sa doukeiir

Le veult souffrir, sans m'empeschier,

Je pense d'en j^us pourchassier (4)

Et en feray tr£sor graigneur (5)

Dedans mon sein pr&s de mon cueur.

(1) Cache.

(2) DirobL

(3) Ne me soucie,

(4) Rtchtrch.tr.

(5) Le flue grand*
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De vostre beault4 regarder

,

Ma tr&s-helle gente maistresse i

Ce m'est certe* taut de lyesse*
'

Que ne le sauriez pensen

Je ne m'en pourroye lasser J
-

Car j'oublie toute tristesse

,

De vostre beauh£ regarder ;

Ma tres-befie gente maistresse.

Mais pour mesdisaiis desfourbtt (i)

De parler sur vostre jeuoesse, - /.

II fault que souvent m'en delaisse ; ,

Combien que ne m'en puis garder

De vostre beaulte regarder.

(i) DitourntTi
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Prenez tost ,cc baisier mott ctieur,

Que ma mai$tres$e vous ,pr&ente

,

La belle , bonne » jfcune et gente*

Par sa tres-grant gr#s d^U«^r;i ,:;

Bon guet feray v sus mm hoofteur

,

Afin que dangier riens rfen sente

:

Prenez tost ce baisier mori cueur

,

Que ma maistresse yous preseme.

D^frGtEK i tottfe mii en lafceur ,
*

A fait guet; at gist cjh sa tente : .

Acomplis^ez britf vostre entente,

Tandis qu'il dqrt, c'est le: meillieur:

Prenez tost ce busier naon cueur,
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Comment vous puis-Je tent amer
Et mon cuetir si tres-fort hayr,
Qu'il ne me chault (i) de despla'isir

,

Qu'il puisse pour vous tndhret}

Son mal m'est joyeix a porter

;

Mais qu'il vous puisse bien servir

:

Comment vous puis-je tarn- am&rY"'
Etmon cueiir si tr£*tfort;hayr > t,[j

LAs ! or lie deusse petfser;
'

Qu'a le garder et chief tenir ;
Et nonpourtant mon seiil desir,
Pour vous le vueil abandonner :

Comment vous puisne tant amto ?

(i) Nc myimpone.



t7«]

Je ne prise pqint tds balsiers

,

Qui sont donnes par contenance

,

Ou par maniere d'acointance (i)

,

Trop de gens en sont personniers (2).

On en peut avoir par milliers

A bon marchie , grant abondance :

Je ne prise point tejs balsiers,

Qui sont donnes par contenance*

Mais savdz-vou* lesquels sont chiers ?

Les prives venans par piaisance.

Tous autres ne sont sans doubtance ,

Que pour lestier (3) estrangiers:

Je ne pris* point. t^ls baisiers.

(1) Familiariti.

(2) Participants*

(j) Accutillir,
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Se vous desplaire lie vous doubtoye (i),

Voulentiers je vous embleroye (a)

,

Un doulx bajsier priveement ;
-

.

Et guarderoye seurement

,

Dedans le tresor de ma;joye. » -
'

?

Mais que dahgier soit hbrs de^ voye (ff
Et que sans presse je vous voye

,

Belle que j'aime loyaument ; to
Se desplaire ne vous doubtoye; ' - >

Voulentiers je vous embleroye , -

Un doulx biaisier priveeinens* j

Jamais ne in'en confesseroyc

,

Ne pour larrecin le tendroye (4) ;

Mais grant aumosne vrayement : - ^
Car a mon cueur joyeusement ,

r
\

De par vous le presenteroye

,

Se vous desplaire ne doubtoye* ' -*

(1) Ne redoutois%

(a) Deroberois,

<3) Passage.

(4) Larcin U tUniraTtl

Digitized byGoOglC



I 78 I

S'il vous plaist vendre vos kisiers

,

J'en achetteray voulentiers

,

Et en aurez mop cueur en gage

,

Pour les prendre par heritage

,

far douzaine, cent on milJiers*

Ne les me vendez pas si chiers

,

Que vous feriez i estrangiers

,

En me recevant en homage :

S'il vous plaist vendre vos baisiers

,

J'en achetteray voulentiers,

ft en aurez mem cueur en gage*

Mow vueil et mon desir ehtief

Sont vostres , maugr£ tous dangiers;

Faiftes come loyale et sage :

Que pour mop guerdon <i) et partage,

Je sois servi dfs premiers, <

Sll vous plaist:vendee vos baisiers*

(i) Recompense,
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J-jOGiez-moy entre vo* bras %

Et m'envoyez doulx baisier

,

Qui me viengne festier (i)

,

D'aucun amoureux soulas (a).

TandisQue dangier est las

,

Et le voyez sommeiller,

Logiez-moy entre vos bras;

i

Et m'envoyez doulx baisier.

Pourdieu ne TeSveilliez pas

,

Ce faulx envieux dangieV
;

'

Jamais ne puist-il s'esveillier t

Fai&es tost et parlezbas;

Logiez-moy ( entte.vos bras^

(I) Rijouir.
v

>1;f Q[ } ^
<i) Consolation* ' 1

D4
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Se dangier mt toult (i) le parier,

A vous mon bel ami sans per (z) ,

Par le pourchas (3) de» envieux;

Nien (4) plus qu'on toucheroit aux cieuk,

Ne ine tendray de vous amer.

<
:

'

'

' '

.

r

'

'

Car mon cueur mVvoulu lalssicr

Pour soy du tout
f
a vous don#$r , . <

Et pour estre vostre en tous lie^x: ()/:^ \ :i
V

Se dangier me toult le parier

,

A vous mon bel
r
ajpi sans, ppt % r :jT:;0

r[

Par le pourchas des. ^nvieux, . rr , .
j ;i

-j

Tout son povoir ne peust garder

,

Que sur tous aultr^s n'aye, chier,. .

Vostre gent corps tr&s-gracieux

:

Et^se ne vous- voy~de mes-yeulx-, ~

Pourtant ne vous vueil-je changier
:

Se dangier me toult le parier,

(1) Af'to.

(1) pareil*"-

(3) £jfbrw.

(4) g«a/i</ ml/nt.
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Va tost monariioureux desir

Snr quanque (i) me veulx ob&r, c ,

Tout droit vers le manoir de jbye; ^ : ^ j

Et pour abregier ta voye > \ ,< : ; / I

Prens ta guide doulx souvenir.

Mets peine de me bieh servir* r, ,t

Et de ton messaige acomplir
; . _

Tu congnpis ce que je vouWroye*
c

. J
Va tost mon amoureux desir, *

Sur quanque me vculx obeir , t jc 7
.Tout droit vers le manoir de joyew : , , z-ir'l

. . : .
' : :.. ;/:>

Recommende-moy a Pbisir , noV>
Et se brief ne peux revenir,

; v.
Fay que de toy nouvelles oye (2)

:

Et par bon Espoir les m'envoye,

Ne veuilles au besoing faillir

,

Va tost mon amoureux desir.

(x) Quoi que ce soit*

(a) Receive
,
aye*

Ps
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Je me mets ert tostre mercy

,

Tres-belle , bonne , jeune et gente ;

On m'a dis| qu'estes mal content©

De moy ne s$ay s'U est airan

De toute nuit je n'ay dormy

;

Ne pensez pas que je Vous riientse:

Je me mets en vostre mercy

,

Trfcs-belle, bonne, jeune et gente.

Pour ce tr&-bumblement vous pry

,

Que vous me dittes vostre Ententez

Car (Tune chose je me vente

,

Qu'en loyaulte n'ay point fcully

:

Je me mets en vostre ihercy.
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Trop estes vers irioy endebteeV
t

Vous me devezplusieiirs haisierV,; '

f

'

Je vouldroye moult (i) yotdenrfers $*'
1

}

;

Que la debte fust acquittee,
: 1

-
L

_ - ~ r- • - -fir-'- r

QuoiQUE vous soyez excusee ,

Que h'osez pour les faulx dangiers ^
Trop estes vers moy endebtee ^

yous me devez phisieurs baisiers.'

Ten ay bonne lettre scellee^,
^

- v
Payez-les saiis tenir/si chiersi "!

1

"

T

Autrement , pat' les Officiers

D'Amour vous serez arrestee s /
Trop estes vers mby endebtee.

(0 Trc*.

P6
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Vostm bouche dit : Baisiez-raoy

,

Ce m'est avis quant la regarde

:

Mais dandier de trop pr£s la garde,

Dont mainte doleur je re^oy.

Laissiez rrfavoir par vostre foy

Un doulx baisier , sans que plus tarde:

Vostre bouche dit : Baisiez-moy

,

Ce in'est avis' quant la regarded
r

Dangier mc Jbeit (i) ne scay pourquoy

Et toujour* d'estourbier me darde

Je prie a Died que mil feu larde (})':

II feust temps qtfil se tenist coy.

Vostre bouche dit: Baisiezrmoy.

(1) Me halt,

(2) Et toujour* dt trouble m'accable*

0) Queft&k feu me lance*
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1

jAlU besoing congtioist*on Vamf
Qui loyaument'aidier desire:

Pour vous je puis bien ceci dire*

Car vous ne m'avez pas failly.

Mais avez en vostre mercy

Tant fait qu'fl me doit bien souffire j

Au besoing congnoist-on 1'amy

Qui loyaument aidier deske.

' Bien brief , pense partir de cy (1)

Poor m*en aler vers vous desire 9

Loisir n'ay pas de vous escrira

:

Et pour ce plus avant ne dy

;

Au besoing congnoist-on 1'amy.

(1) D'ici. ^ ^ »,
•
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!Mon seul amy , mori Keri > ma joy<

,

Celuy que sur tout amer veuhc, .;

Jc vous pry que soie joyeulx,

En esp£rant que brief vous voye; . . / ,

.

Car je ne fab que querir voy«v > -

'

De venir vers vous se maist Dieux (i)

:

Mon seul amy , mon bien , ma joye ,

Celuy que sur tout amer veulx., j )

Et se par -souhaitier (2) ppyoye

Estre empres (3) vous ung jour ou deux;

Pour quanqu'il a {4) dessous; les ci^ulx

»

Autre rien ne souhaiteroye: ^ •

Mon seul amy , mon bien , ma- joye*

(1) 57/ plait * Dial*

(2) Souhaiu

(3) Auptts.

(4) Pout quoi que a sou.
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ruYEZ le trait de doulx regard,

Cueur qui ne Vous savez defendre f

Veu qu'estes d£sarme et tendre

,

Nul ne vous doit tenir couard (i); L

Vous serez pris , ou tost ou tard ,

S'Amour le veult bien entreprendre ;

Fuyez le trait de doulx regard

,

Cueur qui ne vous savez ctefendre.

Retraiiz-vous (i) sous 1'esteridard

De nonchaloir (3) «ans plus attehdrei

S'a (4) plaisancc vous laissiez rendre,

Vous estes mort Dieu vous en gard

:

Fuyez le trait de doulx regard*

(1) TranquilU.
'

(2) Faitcs Tttrauei

(3) D'insouciance*

W Si i.
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Fault-il aveugle devenir,

N'ose-t-on plus les yeulx ouvrir,'

Pour regarder ce qu'oa desire i

Dangier est bien estrange sire,

Qui tant yeult amans asservir.

Vous lerrez-vous (i) aneantir ,

Amour , sans remede querir

,

Ne peust nul dangier contredire?

Fault-il aveugle devenir ,

N'ose-tH>n plus les y*u& ouvrit f *

Pour regarder ce qu'on desire?

Les yeulx sont feis pour seryir

,

Et pour raporter tout plaisir,

Aux cueurs quant ils sont en martire:

A les en garder dangier tire (2),

Est-ce bien fait de le souffrir?
-
Fault-il aveugle devenir?

(1) Laisstrtf-roiu*

(a) fwcvpc*
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GARDEZ-moi sa contenance ,

Luy siet-il byen a soy jouer?

Certes c'cst lc vray mirouer (ij

De tome joyeuse plaisance.

Entre les parfaictes de France ,

Sc pcust-elle Tune advouer?

Regardez-moy sa
c
contenancy,

Luy siet-il byen .a soy jouer? .

Pour fyl me pen ffuant je m'avance 9

De vouloir
f
ks. grants biens . louer 5

Dont Dw^u Fa voulue douer

:

Ses fais en font la demoasttance

,

Regardez-moy sa contenance ?

(1) Miroir. 4
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ReprENEZ ce larron souspir

,

Qui s'est embli (0 soudainement f

Sans congie ,ou comandement

,

Hors dc la prison de desir > . ,

Mesdis^ns Tont ouy partir,

Dont ils tiennent leur parlement $

Reprenez ce larron souspir,

Qui s'est embl£ soudainement ?

S$ le meschant eust sceii ^aiHif

,

Sans noysQ(a) , tout priv£ement, •

N*en peust chaloir (3) : mais sotement

L'a fait : pour ce l'-en fault pugnir.

Reprenez ce larron souspir }

(1) Diroh4.

(i) Eclat.

(3) Ffchtn
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Et eusslez-vou* dangler cent yeubc,

Assis et derriere et dcvant

,

Ja (i) n'yrezsipris regardant

Que yostre propos en soit mieulx.1

£stre ne povez en tous lieux;

"Vous prenez peine pour n£ant :
#

Et eussiez-yous dangier cent yeulx

,

Assis et derriere et devant. : >

Les fais des amoureux sdnt tieux (2)

Tousjours vont en assoubeinant

Jamais ne saurefc faire tant

,

Qu'ils ne vous trompent se maist Dieuz (4) %

Et eussiez-vous dangier cent yeulx*

(1) Jamais.

(1) Teh.

(3) Furtivtmtnt*

(4) S %U plait d Dieu.
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jD'ou vient ce soleil de plaisance,

Qui ainsi m'esbluyst les yeulx?

Beaulti , doukeur et encore mieulx ,

X sont a trbp grant abondance.

Soudainement luist par semblance j

Comme ung edair yenant des cieulx ;

D'ou vient ce soleil de plaisance,

Qui ainsi m'esbluist lesyeulx?

Il fait perdre la contenance

A toutes gens jeunes et vieulx

:

Nil (i) n'est eclipse se maist Dieux,

Qui de Fobscurcir ait puissance

:

D'oii vient ce soleil de plaisance ?

0) Nob il.
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JLevez ces cuevrechiefe (i) plus hault

,

Qui trop cuevrent (a) ces beaiilx visaiges

:

De riens ne servent tels ombraiges

,

Quant il ne fait (3) hale, ne chauU.

En fait a 'beaulti- qui tant vault

,

De la musser (4) tort et oultraiges

:

Levez ces cuevrechiefe plus hault.

Qui trop cuevrent ces beaulx visaiges

Je scay bien qu*a dangier n'en chault (y)

,

Et pense qu'il ait donn6 gaiges , -

Pour entretenir tels usaiges;

Mais l'ordonnance rompre fault

,

Levez ces- cuevrechiefe plus haultj

(1) Bonnets*

(2) Couvrcnt*

(3) Ni froid ni chaud,

(4) Cacher.

(5) N'importc*
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Dieu vous conduye doubt penser J

Et vous doint faire bon voyaige :

Raportez tost joyeux messaige,

yers le cueur pour le confortert -

Ne veuillez gueres demourer ;

Exploittez come bon et saige

:

Dieu vons conduye doubc penser ;

Et vous doint faire bon voyaige.

. Riens ne vous -coftvient ordonner

;

Les secrets save* du couraige:

Besongnez a son ayantaige 9

Et pensez de brief retourner

;

Dieu yous conduye doulx penser.

byGoogle
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Lbs fourriers (i) d*Amour m'ont logi

En un lieu bien 4 ma plaisance:

Dont les mercy* de-ma puissance,

£t m'en tiens «L eux oblige

Afin que tost soit abrigi

Le mal qui me porte grevance(i) #

Les fourriers d'Amour m'ont logi

En un lieu bien a ma plaisance.

Desja je me sens aleg6

Car aceintie (3} ma esp^rance i

Et croy qtt'amoureux n'a en France,

Qui soit mieulx de moy heberge (4).

Les fourriers d*Amour m'ont log*.

(1) Ltt stfvitturs*

(2) Dommage,

(3) Fortifiie.

(4) Accmilli,
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Ceavlt£ gardez-vous dc mesyeukj
Car ils vous yieflnent assaillir ;

Slls vous pqvoient conqu£rir 9

lis nc demanderoyent mieuUu

Vous estes seute, soubs les cieuk;

Le tr6sor .de parfait plaisir:

Beault6 gardez-vous de mes yeulx.

Car ils vous vienuent «tss*iUir«

Congneus les ay jeuncs et vieulx

,

(Ju'il ne leur chauldroit (i) de mourir ,

Mais qu'eussem de vous lcurs dcsirs

Je vous avise qu'ils sont tieulx (i) :

Beaulte gardez-vous de mes yeulx*

(i) SoucUrait;

W. Tel*.
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Bien viengne douix regard <jui rit^

Quelque bonne nouvelle porte : ,

1

j , >

Dont ,£)angier fort se descojifprte , <>ni

Et de courroux en doi^eu< frit^i)* :
/ i /.I

Ne peut chaloir (2) de son despit # ;

'

Ni de ceux qui sont de sa sorte; ' t ,j

Bien viengne doulx regard qui rit t ; [ {

Quelque bonne nouvelje porte* ' r(}

Dangier dit , bailie par escript

,

„ ... T
Et qu'il n'entre point en la porte: , , p
Mais Amour, comme la plus forte , y
Veult qull entre sans contredit

:

Bien viengne doulx regard qui rit. ^ ^

(1) Souffire.

(2) S'inquUtcr,

E
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JVIes yeulx trop sont bien r£clam6s

;

Quant Madame si les appelle :

Leur monstrant- sa grant beaulti belief

lis revieiuitnt coifeme affaines.

MAUGRi mesdisants peu am&;
Et dangier qui tient leur querelle,'

Mes yeuk trop sont bien reclames i

Quant Madame si les apclle.

EsTRE 'devroient diffam£s,

Sils ne vbloyent de bonne elle (i)

Vers les grants biens qui sont en elle

;

De ce ne seront ja '(2) blasmes;

Mes yeuli trop sont bien reclames.

(i) Atou

(a) Jamais,
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Quant assiege Fa Dangier de, tristesse & -

Qu'avitailler tantost sa forteresse

,

D'assez vivres de bon espoir eureux.

Capitaine face desk- sorigneux,

Qui nuit et jour fera guet sans paresse

;

Que fault-il plus a ung cueur amoureux >

Quant assiege l'a Dangier de tristessej

Artillie fx) soit d'avis ayantureux

,

Coulevrines et canons a largesse,

Prests , assortis , et chargies de sagesse »

Et boulevers {%) et lieux avantageux ;

Que fault-ii plus a ung cueur amoureux i

(l) ArtUUrl^ ^ i V . / ^

(ft) BwUvari*

E *
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LI y RE III. ,

seule Dame et maistressse

Oil gist de tour rhoa bierf' I'espoir f

:
'

J
-*

}

Et sans qui plaisir ne lyesse

,

Ne me peiivent eft rlens vakJir ;
^

%

Pleust a Keu que'peussiez
1

savbir
f 1

De*mal ,
Tennuy et leicourfo'us ,

'

Qu'a toute heure me fault ^avotr, '

1

Pour' ce qui' j'e' suis loirfg
c
de vbusi''

Helas ! or ay-je souvenance

,

Que je vous vy derrainement ^ r
<)

A si tres-joyeuse plaisance , ^
Qu'il me semblait certainement

Que jamais envieux tourment

Ne devait pres--de~i»oy-.Jtre«ir

:

Mais je trouvay bien autrement

,

Quant me fallu de vous partir.

Car quant ce vint au congie prendre ,

Je ne
f
5«^oye pour le mieulx ,
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:

Auquel me yaloit plus, entendre J

Ou a mon .cueur , ou a mes yeuhc;

,

Car je trouvay , aiasi niaist Dieux U) >

Mon cueur courroucie si tres-fprt*

Quoncques ne le vy ,-. en mils liculx y _

;
• .

Si eslongnie de : reconfbrt. ?: i l

Et d'autre part mes yeulxjestoient :.

En un tel vouloir de pleurer,

Qu'a peine tenfr s*en povoient/
i

Nil (a) n'osoient rlen regarder't '
v

.

Car par un seut semblant ~mohstr£r i;
r '

En riens dWesfre desplaisans
1

, ^
Ceust este pour faire parler

u

Les jaloui et les mesdlsans.
1

'

li

C'est de la grant paour (3) que j'avoye;

*J

Que leur duejl si (4) ne feust congnuj

Auquel entendre ne ssavoye*
:

>

:

Oncques si esbahy ne
;
fu , ..

Si dolent,ne si esperdu; < c ? ,

Car pardieu j'eusse. niieulx am£i /

Avant que Ten l'eust apper^u

K'avoir jamais jour este ne.

(1) Ainsi Dieii nCesi'tn iide%

(2) Mime tf.

(3) P«"--

(4) Ainsi.

.it 1
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CAR y $e par riia foUe martiere ; ^
Peusse monstre, ou par seniblantf

Venantc de voulente legiere :

. , *

L'amour dofit je vous ame tantv >

Par quoy eussie* eu , Jtant ne qaaftt (j) ^
De blasme ne de deshobneor

?

-jo
,

Je s$ai bien que tout mon vivanfc

Je feusse langui en dokur» i
• -

t a^n ' r3
^

_ .

"

'. v !:: r
• </

En ce point # encore pire^ _ ^ ?(>

Alors de vous je me party ,

Sans avoir. loisir de vous dire^.
^u if

Les maulx dont j'estoye, party
6p,f tl

.

Toutefois , belle je vous dy-,
r ; .

{
f

Qu'il vous pleust de youloir penser
^ r

Que je vous avoye servy,

Et serviroye sans cesser* . , ^ .

?

.
-

TANr comme dureroye m4 vie f
; j

Et quant de mott seroye f*Hs', '
^

De m'ame seriez servie; * V. ^ ^

Priant pour vous en^aracK* J " '

S'il en estait en son devis1 (j}: i

:

>

;

Et mes biens, mon cueiir et mon -cofps

,

Je le vous ay du-tout soubsrois;

Maisjf'a est£ de Jeurs accors.

(i) NulUmtnt. . >

(a) AccablL

0) Volonti.
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CaH a ntest trolle que je dantfi r(i) i
-

*

Ke qui se puisf nommer de vray M

Ma seule souveraine Dame ,

Fors que (D vous a qui me doonay* *

Le premier jour que regarday

yostre belle plaisant beaut£,

De qui vray serviteur mourrajy ;

En gardant tousjours loj&ut&. ^ ^ 1

Or vueillez done avoir pensec £

Puisque lors j'avoye tel dueil,

Belle trfcs-loyaument amee ,

'

Qu'encore plus grant le recueif

,

Maintenant que contre mon vueil;

Me fault estre de vous loingtains;

Et qui veoir ne puis a Tueil

,

Vos belles blanches doulces mains,

Et vostre beaute nompareille

Que veoye si voulentiers;

Pleine de doulceur a merveille ;

Dont tous vos fais sont si entiers }

Qu'ils ont est£ les messagiers,

De me tollir et pres et loing ;

Mes vouloirs et mes desiriers

;

Ainsi maist Dieu (3) a mon besoingJ

(i) Que j'appelUt

(a) Si ce n'tse.

(5) Ainsi plait 4 Dm,
E4
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Si CO vou$ supty tres-bonne et belle

Qu'ayez squvenance de moy;
Car a tousjours vous serez celle

Que serviray comme je doy

:

Je le vous proitiets par ma foy

:

Du tout a vous me suis doiine

,

Se Dieu plaijt je feray pourquoy

Ten seray tres-bien guerdonne (x).:

(i) MnsL
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Madame je ine s?ay que je die ; ' '

Ne par qtfel; bout je doye1 coin^er ; ;
r-

:

Pour vows mander la doloreuse vie i
'

^. i'

Qu'amour me fait chascun jour endurer.'

Trop mieulx yaulsist (i) me taire que parler ;

Car proufiter ne me peuveut mes plains (2) ;

Ne je ne puis guerison recouvrer,

Puisqu'ainsi est que de vous suis loingtains;

Quanque (3) je voye me desplaist et en-
nuye

Et n'en ose* contenarfce mbnstrer

;

Mais ma bouche fait semblant qu'elle rie ;

Quant maintes fois je sens mon cueur plourer :

Au fort martyr {4) on me devra nommer
Se dieu d'Amour fait nuls amoureux saints

Car j'ai des maulx plus que ne scay compter ,

Puisqu'ainsi est que de vous suis loingtains.

(1) Bun mltux vaut-iU

(2) Plaintes.

(3) Quoi que*

(4) Au canon dts martyrs , martyrologe.

E 5
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Et rtort poiirtant humblement vous mercyg ;

Car par escript vous a pleu me donner

Ung doulx confort , que j'ay a chiere lye (ij

Re$eu de cueur et de joyeux penser

;

Vous supliant que ne vueilliez changier

:

Car en vous spnf tous mes plaAsirS mondains £

Desquels^me iault a ,pr$$ent >d&]fotter*

Puisqu'ainsj est $ue de ,yous : su# ;k>ingtain$.
.

(i) A grand* job.
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Loingtain de vous ma tres-belle mabtress^,

Fors que(i) de cueur que laisste je Vous ay , .

Accompaignie de dueil et de tristesse

,

Jusques a tant que reconfort auray

D'un doulx plaisir , quant reveoir pourray

Vostre gent corps, plaisant et gracieux ;

Car lors lairay tous mes maulx envieux ,*

Et trouveray, ce m'a dit Esperance

,

Par le jpourchas (i) du regard de mesyeulx ^

Autant de bien que j'ay de desplaisance.

Car s'oncques (3) nul scet que c'€$t de des^

tresse

:

Je pense bien que n*ay fait Fessay

Si tres-avant et a telle largesse

,

Qu'en dueil pareil nulluy (4) de moy ne scay

:

Mais ne m'en chault (5). Certes j'endureray

Au desplaisir des jaloux envieux

,

Et me tendray par semblance joyeux,

(1) Si ce n'm.
(i) L'avmntage,

(|) Si jamais.

(4) ^Aucun.

(5) Nc m'tn south*

E 6
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Car quatit je suis en greveuse petlaitce (i),

lis re^oivent que mal jour leur doint dieux

Autant de bien que j'ay de desplaisance.

Tout prens en gr£, jeune et gente prin-

cesse

;

Mais qu'eh sachiez tant seulement le vray

;

En attendant le guerdon de lyesse (2)

Qu'a mon povoir vers vous desserviray

:

Car le conseil de Loyauti feray

,

Que garderay pr&s de moy en tous lieux,

Vostre toujours soye jeunes ou vieulx

;

Priant a Dieu , ma seule desirance

,

Qu'il yous envoit savoir ne povez mieulx

Autant de bien que j'ay de desplaisance.

(1) Pane.

(2) La recompense duflaisir.
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PuiSQU'AINSI est qu*a loingtain de vous suisj

Ma maistresse , dont Dieu scet s'il m'ennuie

;

Si chierement vous requier que je puis,

Qu'il vous plaise de vostre courtoisie ,

Quant vous estes seule sans compaignie ;

Me souhaidier (i) un baisier amoureux

Venant de cueur et de pensee lye,

Pour alegier mes griefs maulx doloreux.

Quant en mon lit doy reposer d'ennuy*

,

Penser m'assault (2) et desir me guerrie (3);

Et en pensant maintes fois m'est advis

,

Que je vous tiens entre mes bras , ma my£

;

Lors accolle (4) mon oreiilier , et crye

Mercy Amour : faictes-moy si heureux

,

Qu'avenir puist mon penser en ma vie

Pour alegier mes griefs maulx doloreux.

Espoir m'a dist et par sa foy promis J

Qu'il m'aydera et que ne m'en soucie ;

(1) Souhaiter.

(2) NVassaUlit*

(3) ContrarU,

(4) J'<mbrasut
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Mais tant y met qu'un an me semble dis

:

Et non pourtant , soit ou sens ou folie

,

Je m'y attends, et en luy je m'afie (i)

Qu'il fera tant que danger le crueux (2)

Naura briefment plus sur moy seigneurie ;

Pour alegier mes griefs maulx doloreux.

A Loyaute de plus en plus m'alye

;

Et a Amour , humWement je suplie

,

Que de mon fait vueillent estre piteux,

En me donnant de mes vouloirs partye

Pour alegier mes griefs maulx doloreux.

(1) Je me fie.

(2) Lc cruel.
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PourtaKt se souvent ne vous voy,
Pensez-vous plus que vostre soye ?

Par le serement que je vous doy ,

*

Si suis autant que je souloye (i)

,

Nil (a) n'est plaisance , ne joye ,

N'autre bien qu'on me peut donner

,

Je le vous promets loyaument,

Qui me puist le vouloir oster

,

Fors que (3) la mort tant seulement.

Vous savez queje vous fais f6y

Pie$a (4), de tout ce que j'avoye

;

Et vous laissay en lieu de moy

,

Le gage que plus chier j'amoye

;

Cestait mon cueur , que j'ordonnoye

Pour avecques^yous demourer

,

A qui je suis entierement

;

Nul ne m'en pourroye destourber (f£

Fors que la mort tant seulement.

(1) Que fai coutumcy

(2) Non il.

(3) Si ce n'est.

(4) Jails , autrefois,

ft) Dctourncr*
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Combien certes que je re$oy

,

Tel mal que se le vous disoye ,

Vous auriez comme je croy

,

Pitie du mal qui me guerroye ;

Car du tout dueil suis en la vpye ;

tVous le povez assez penser

:

Et ay este si longuement

,

Que ne doy riens desirer ,

Fors que la mort tant seukement.

Belle que tant veoir vouldroye

,

Je prie a Dieti que brief vous voye

;

Ou s'il ne le veult accorder

,

Je lui supply tres-humblement *

Que rien ne me vueil donner r ,

.

Fors que la mort tant seulement*
;

.\. r. \
v )

.Vt.'i/.'..'. , .vl .)
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QuEtlis itouvelles ma malstresse,

Comment se pdrtent vos amours ?

De ma part je voiis fais promesse }

Qu'en ung piopos me tiens tousjours^

Sans jamais penser le rebours (x),

Cest que seray toute ma vie ,

Vostre du tout entierement

;

Et pour ce de vostre partie

Acquittez-vouS pareillement.

Combien que dangier et destress*

Ont fait longuement leurs sejours ,

Avecques mon cueur et par rudesse,

Luy ont monstre d'estranges tours ;

Helas , en amoureuses cours ,

Cest pitie qu'ils ont seigneurie

:

Si mettray paine que briefment,

Loyaute sur eulx ait maistrie (2)

,

Acquittez-vous pareillement.

Quoique la nue de tristesse,

Par ung long temps ait fait son cours 9

(1) Le contraire,

(2) Puissance*
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t»4l
Apr&s le beau temps de Hess6

Vcndra , qui donnera secours

A nos deux cueurs : car mon recours

Pay en Espoir , en qui me fie

,

Et en vous belle seulement

;

Car jamais je ne vous oublie f

Acquittez-vous pareillement.

SoiezT seure ma doulce amie

Que je voiis aime loyaumentj

Or vous requiefr et vous suplie

Acquittez-vous pareillement.
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Belle que je tleifc pour aniye}

Pensez quelque part que je soye*

Que jamais je ne vous oublie.

Et pour ce , prier vous vouldroye

Jusques a tant que vous revoye ;

Qu'il vous souvjengne de celuy

Qui a trouve peu de mercy

En vous , se dire je Posoye.

Combien que je ne die mie (i)

Que n'aye receu bien et joye ,

En vostre doulce compagnie

,

Plus que desservir ne sauroye ;

Non pourtant volentiers j'auroye

Le guerdon (a) de loyal amy ,

Qu'oncques (3) ne trouvay jusqu'k cy ,

En vous , se dire je Posoye.

Je vous ai longuement servie

;

$i m'est advis ,
qu'avoir devroye

(1) Ma mie*

(i) L* prix.

13)
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Le don que de sa courtoisie,

Amour a ses servans envoye

:

Or raictes qu'estre content doye

Et m'accordez ce que je dy :

Car trop avez refus nourry

En yous, s? dire jel'osoye.



Af)AMi , vous povez savoir

Les biens que'j'ai eus a vous server : : .

Car par ma toy, pour dire voir (i) ,

Oncques \e n'y peus acquerir , ^

Tant seulement un doulx pkrisir,.

Que sitostque je le tenoyej : > . ; i

Dangier le me venoit toliir (1) >

Ce peu de platsir que j'avoye.

Je n'en s^avoye nul avoir,

Qui peust contenter mon desir:

Se non quant vous povoye veoir,

Ma joye , mon seul souvenir.

Or m'en a fait Dangier bannir ,

Tant qu'il fault que loing de vous soyc i

Parquoy a fait de moy partir

,

Ce peu de plaisir que j'avoye.

NON pas peu , car de bon vouloir

,

Content m'en devoye tenir,

En esperant de recevoir ,

CO Vral.

(0 EnUvtu
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Un trop plus grant bien avenir;

Je n'y cuidoye point faillir

,

A la peine que j'y mettoye

:

Cela me faisoit enrichir

Ce peu de plaisir que j'avoye.

Belle:, . je vous vueil recpierir ,

Pensez quant serez de loisir ,

Qu'en grant mal, qui trop me guerroye

Est tourne , $ans vous en mentir

,

Ce peu de plaisir que j'acvoyje^
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t «9 I

En ce ]oyeux<temps du jourd'huy ;

Que le mois de May se comence,
Et que Ton Aoit laissier enmiy*
Pour prendre joyeuse plaisaneey
Je me treuve sans recouvrance,

Loingtain $e joye conquester;(i) $
De tristesse si bien rent£

,

Que j'ay , je m'en puis bien vamer
i,

J-e rebours (a) de ma voulent£.

Las Amours je ne voy nulluyCj) ,

Qui n'ait aucune soiiffisance (4)\
Fors que (f) moy seul qui suis celluy

Qui est le plus 'Solent 'die France :

"

J'ay failli a mon esperance

,

Car quant a vous me veult donner >

Pour estre vostre serementi (6)

(1) Conquirir.

(2) Le contraire*

(3) Personnel -

(4) Contenuaunu

(5) Si ce ritsu

(6) Divguit
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Jamais je ne cuidoye trouver

»

Lc rebours de ma voulente.

Au fors (i) , puisqu'en ce point je suis »

Je porteray ma grant penance (a)

,

Ayant
t
vers Loyaute reffiiy

,

Oil j'ay mis tome ma fiance:

Au dangier qui ainsi m'avanCe ,

Quelque mal que doye porter ,

Combien que trop ni'a tourinent4

,

Ne pourra ja; (3) en moy bouter,

Le rebours de ma, youleme..l i- .

D'aucun reconfofrti wcpinte? (#):£ ;

Plusieurs fois m'en suis dementi (5) f

Mais j'ai jousjours au parajer \6)

Le rebours de ma voulent^

(1) Au reste. <
-

(2) Soufftduci* 1

(3) p«- :/u
(4) Recevoir.

~ \$y Mains.

(6) Au pit alter.

DOULEUR i
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Doulevr , courroux, desplaisiret trisitesse , (

Quelque tourment que j'aye main etsoir (i)^

Ne pour doubte de mourir de destresse ,

la (2) ne sera en tout vostre povoir

De me changier le tres-loyal vouloir t

Qiray eu tousjours de la belle servir

,

Par qui je puis et pehse recevoir

Le plus grant bien qui me puist avenir.

Quant j'ay par vous , au cueur mal qui

me blesse ,

Je Pendure par le conseil d'Espoir

,

Qui m'a promis qu'a ma seule maistresse

,

Luy fera brief mon angoisse savoir,

En luy mandant qu'en faisant mon devoir,

J'ay tous les maubc que nul pourroit soufFrir :

Lors trouveray-je ne s$ay s'il dist voir (3) 9

Le plus grant bien qui me puist avenir ?

Ne m'espargniez done en rien de rudesse ;

Je vous feray bien brief apercevoir,

(1) Matin et soir%

(2) Point*

(J) Vrai.

F
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[ 111 ]

Qu'auray secours d'un confort de lyesse

:

Longtemps ne puis en ce point remanoir (i) j

Pour ce je mets du tout k non chaloir (2)

Les trfes-grants maulx que me faiaes sentir :

Bien aurez dueil , se me voiez avoir,

Lfe plus giant bien qui me puist avenir.

Je suis celluy au cueur yestu de noir J

Qui dy ainsi, qui que le yueille ouyr,

Tauray briefment, Loyauti m'en fait hoir (3) >

JLc plus grant bien qui me puist avenir.

J[i) Dmturer.

(2) Etre in&iffittnu

(3) HdritUr*

byGoogle



E m I

Jeune , gente > plaisant et deborirlaire ,

Par ung prier (i) qui vault comandement *

Chargii m'avez d'une ballade faire

;

Si Pay faite de cueur joyeusement.

Or la vueilliez recevoir doulcement;

Vous y verrez , s'il vous plaist a la lire J

Le mal que j'ay , combien que vrayement *

J'aymasse mieulx de bouche le vous dire,

Vostre doulceur m'a sceu si bien attraire

Que tout vostre je suis enticement,

Tres-desirant de vous servir et plaire;

Mais je souffire maint douloureux tourment*

Quant a mon gr£ je ne vous voy souvent

;

Et me desplaist quant me fault vous escrirc ;

Car se faire ce povoit autrement,

J'aymasse mieulx de bouche le vous dire,

Oest par Dangier, mon cruel adversaire£

Qui m'a tenu en ses mains longement;

En tous mes fais je le trouve contraire,

(i) Unt priere,

(a) Charmer*
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Et plus se rit quant plus me volt doleirt •

Se vouloye raconter plainement

,

En cet escript mon ennuieux martyre %

Trop long seroit pour cc certainement 9

J'aymasse mieulx de bouche le vous dire.

t
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QiTAKT je party derraineiiiefit

De ma souveraine sans per (i)

,

Que Dieu gard et lui doint briefraeiit

Joye de son loyal penser ;

Mon cueur lui laissay emporter ,

Oncques puis ne le peux ravoir ;

Si m'esnierveille main (2) et Air

Coment j'ay vesqueu tant de /ours

,

Depuis sans cueur , mais pour tout voir (3) t

Ce n'est que miracle d'amours.

Qui est celluy qui longement

Peut vivre sans cueur , ou durer

Come j'ay fait en grief tourment?

Certes nul. Je m'en puis vanter

:

Mais Amours ont voulu monstrer

En ce leur gracieux povoir ;

Pour donner aux amans vouloir ;

D'eulx fier en leurs doulx secours;

(0 Eg'le.

(2) Matin.

(3) Vraimcnu
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Car biert pSuvent apercevoir ?

Ce tfest que miracle <famours;

Quant pitte vist que franchement

.Voulu mon cueur abandonner

,

Envers Madame , teUement

Traicta, que luy fist me laisser

Son cueur , me chargeant le garderi

Dont fay fait mon loyal devoir

,

Maugre Dingier ,
qui recevoir

M'a fait chascuri jour de tels tours ?

Que sans mort r en ce point manoif (i).

Ce n'est que miracle cPamours*.

(i) En a tristt itau
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Loue soit celluy qui trouva r
:

Premier la maijiere d'escrire,

En ce grant confort, ordonriay ; r

Pour aman? qui $ont en martyrer

Car quant ne peuvent aler dire J* -< !

"

'

A leurs Dames leuf grief tourment,.

Ce leur est moult d'alegement (i)

Quam par escript peuvent mahder}
Le$ maulx qu'ils portent humblemeofcjr

;

Pour bien et loyaument amen

Quant un amoureux escrira

,

Son dueil , qui trop le tient (a) de rire *

Au plutost qu'envoye Taura

A celle qui est son seul mire (3)3;

S'il luy plaist a la lettre lire

,

Elle peut veoir clairement

Son douloureux gouvernement

;

Et lors pitii lui scet monstrer

Qu*il dessert bon guerdonnement (4}

Pour bien et loyaument amer.

fl) Grande consolation*

fa) Vempcche.

[3) Mddecin.

(4) Qu'il a bcsoin d*une bonne recompense;

F 4
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Par mori cueur, je connois pie^a (i)

Ce mestier ; car quant il souspire

,

Jamais rapaise ne sera

,

Tant qu'il ait envoye de tire (2)

Vers la belle que tant desire *

Et puis s'il peutaucunement

,

Oir nouvelles seulement , -

De sa doulce beaute sans per

II oublie l'ennuy qu'il sent i

Pour biep et loyaument amen

Madame , Dieu doint que briefinent

Vous piiisse de bouche compter

Ce que j'ay souffert longuement

Pour bien et loyaument amen

(1) ^autrefois,

(2) De su&c,

(3)
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Cell? > combien que de mon (ait

,

Je crois qu'avez peu souvenance ,

Toutefoia fce s^avoir vous plaist

Mon 6tat et ftion ordonnance,

Sachiez que loingtain de plaisance>

Je suis de tous maulx bien garny ,

Autant que nul qui soit en France,

Dieu scet en quel mauvais party.

Helas ! or n'ay-je rien forfait

,

Dont porter je d<§ye penance (i):

Car tousjours je me suis rettrait

Vers Loyauti et Espirance,

Pour acqu6rir leur bienvueillance ;

Mais au besoing ils m'ont failly ,

Et m'ont laissie sans recouvrance (2)*

Dieu scet en quel mauvais party*

Dangier m'a )oub de ce trait

;

Mais se je puis avoir puissance

,

Je feray maugre qu'il en ait

,

Encontre luy une aliance

;

(1) Soufframee,

(2) Sccours.

F 5
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Et si luy rtttdray la grevatice (i) *

Le mal , le dueil et le soussy

,

Ou il m'a mis jusqu'a oultrance ,

Dieu sect en quel mauyais party,

AlDiEi-MOT , a Poultrecuidance (2)

Vengier, come en vous ay fiance,

Ma maistresse je vous supply

,

De ce faulx dangier qui m'avance

,

Dieu scet en quel mauvais party.

(1) Le chagrin,

(2) L'insolcnctm
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Loyal Espoir
; trop je vous voy dormlr f

Resveillez-vous et joyeuse Pensee,

Et envoyez un plaisant souvenir , . i

Dcvers man cueur de la plus belle nhc i

Dont aujourd'hui coure la Renommee

:

Vous ftrez bien d*un peu le resjouic 9

Tristesse s'est avecques luy logee ;

Ne luy vueilliez k son besoing iaillirj

Car Dangier Pa desrobi (i) de plaisirg

Et qui pis est , a de luy eslongn£e

Celle qui plus le povoit enrichir ;

Cest sa Dame tres-loyaument amee

:

Oncques cueur n'eut si dure destinee

:

Pour Dieu , Espoir venez le secourir ;

II a en vous sa fiance formee

:

fit lui yeuillcz a son besoing faillir.

Par poverte lui fault son pain querir,

A luis (2) d'Amour par chascune journee

:

Or luy vueilliez Paumosne despartir

,

(1) PriW.

(1) A la port**

F 6
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De lyesse que tant a desirie ?

Avancez-vous sans faire demourfee (i)*

Penscr de luy vous saviez son desir

;

Par vous luy soit quelque grace donnee *

Ne luy veuilliez A son besoing failluv

Seule sans per (a) de toutes gens IouSe?

Et de tous biens enticement douee

,

Mon cueur ces maulx souffre pour vous servir ;

Sa loyaute vous soit recomendie

,

Ne luy vueilliez a son besoing faillir.

(i) S*ns retard*

(a) EguU.
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]VfON cueur au derrain entree

Ou paradis des amoureux

;

Autrement tort fait luy sera ;

Car il a de maulx doloreux ,

Plus d'un cent , non pas un ou deux

,

Pour servir sa belle maistresse ^

Et le tient Dangier le crueux (i)

Au purgatoire de tristesse.

Ainsi Fa tenu long-temps

Ce faulx traitre * vilaln , hideux ;

Espoir dit que hors le mettra

,

Et que n'en soie ja (a) doubteux:

Mais trop y met dont je me deulx (3) y

Dieu doint qu'il tiengne sa promesse

Vers luy : tant est angoisseux (4)

Au purgatoire de tristesse.

Amour grand aumosne fera

En ce fait-ci d'etre piteux a

(1) Le cruel,

(a) Point.

(3) PUins.

[4) Intuitu
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Et bofl fexemple monstrera

A toutes celles ct ceulx

Qui le servent: quant desireux
Le venom par sa grant humblesse,
D'aidier ce poure souffreteux (i)
Au purgatoire de tristesse.

Amour , faictes-moy si heurcux

,

Que mettez mon cueur en lyesse

:

Laissiez Dangier et Dueil tout seul*

,

Au purgatoire de tristesse.

(i) Souffiranu
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M[on cueur a envoye querir

Tous ses bienvueillants et amis ;

Ilveult son conseil tenir,

Avecques eulx pour avoir advis ,

Coment pourra ses ennemis,

Soussy , Dueil et leur alliance

,

Surmonter et tost desconfire ,

Qui desirent de le destruire

En la prison de Desplaisance*

En Desert ont mis son plaisir

Et Joye tenue en partis (i):

Mais Confort luy a sans faillir

,

De nouvel loyaument promis

Qu'ils seront d£faits et bannys:

De ce , se fait fort Esperance

,

Et plus avant que n'ose dire

,

Cest ce qui estaint son martyre ;

En la prison de Desplaisance.

Briefment , voye le temps venir

J*en prie a Dieu de paradis.

(i) Prison*
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Que chascun puist vers sen desir

,

Aler sans avoir sauf-conduits

:

A done Amour et ses nourris (i)

,

Auront de Dangier moins de doubtance ;

Et lors sentiray mon cueur rire

,

Qui a present souvent sotispire

En la prison de Desplaisance.

Pour ce que veoir ne vous puis ,

Mon cueur se complaint jour et nuit,

Belle nompareille de France

:

Et m'a chargie *de vous escrire ,

Qu'il n'a pas tout ce qu'il desire

En la prison de Desplaisance.

(i) Enfans.
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DesploYEZ vostre banniere

,

Loyaut6 , je vous en prie

,

Et assailHez la frontiere ,

Oil Dueil et Merencolie

,

A tort et par felonnie

,

Tiennent Joye prisonniere^

De moy la font estrangiere ;

Je prie Dieu qu'il les maudie.

Quant je deusse bonne chiere»

Demener en compaignie

,

Je n'en fais que la maniere ;

Car quoique ma bouche rie ,

Ou parle parole lye ,

Dangier et Destresse fiere

,

Boutent mon plaisir arriere ;

Je prie Dieu qu'il les maudie.

Helas ! tant avoye chiere ,

Ja pie^a (i) joyeuse vie,

Se raison fust droituriere (2) ,

(1) Autrefois*

(1) Juste*
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TeA eusse quelque partie:

Or est de mon cueur bannie ,

Par Fortune losengiere (1) 9

Et Durt6 sa conseiilere ;

Je prie Dieu qu'il les maudie;

Se j'avoye la maistrie (1.)

Sur cette faulse mesgnie (3);

Je les meisse tous en biere;

Si est telle ma priere :

Je prie Dieu qu'il les maudie#

(1) Flatteuse.

(2) La puissance,

(3) Compagnic*



AkpENT d*esir ic veqlr ma maistresse/

A assailly de nouvel le logis

De mon latf cueur qui languit en tristesse %

Et puis dedans par-tout a le feu mis :

En grand doubte certainement je suis

,

Qu'il ne soit pas tegierement estaint;

Sans grant grace, si vous pry dieu d'Amours,
Sauvez mon cueur ainsi qu'av«aufait maint

;

Je Toy crier piteusement secours.

J'ay essaye par larmes a largesse
f

De Pestaindre ; mais il n'en vault que pis ?

Cest feu grigeois , ne croy-je , qui ne cesse

D'ardre (i), s'il n'est estaint par bon avis.

Au feu , au feu , courez- tous mes amis

,

S'aucun de vous, comme lasche remaint (2)

Sans y aler , je le he pour tousjours

:

Avancez-vous , nul de vous ne soit faint (3)

;

JeToy crier piteusement secours.

S*it est ainsi mort pour vostre paresse

;

Je vous requiers, au moins tant que je puis,

(l) De hr<Utr.

2) Demcure.

3) Trompcur
, ptrfide.
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Chascun de votis donnez lui une mwe,
£t j'ay espoir , que brief au paradis

Des amoureux sera moult hault assis ,

Comme martir et tr£s-honor£ saint

,

Qui a tenu de loyaute le cours j

Grant tourment a , puisque si fort se plaint^

Je Toy crier piteusemeqt secours.
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En la nef de bonne nouvelle

Espoir a chargie Reconfort,

Pour Pamener , de par la belle ,

t
Vers mon cueur qui Payme si fort;

A joye puist venir au port

De Desir, et pour tost passer

La mer, de fortune trouver

Un plaisant vent venant de France,

Oil est k present ma maistresse

,

Qui est ma doulce souvenance

Et le tresor de ma lyesse.

Certes moult (i) suis tenu a elle;

Car j'ay sceu par loyal Rapport,

Que contre Dafigier le rebelle

,

Qui maintes fois me nuist k tort

,

Elle veut faire son effort,

De tout son povoir de m'aidier:

Et pour ce , luy plaist m'envoyer

Cette nef pleine de plaisance

,

Pour estoffer (2; la forteresse

(1) Fortemcnt,

(2) Approvisionturi
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Ou mon cueur garde I'esperance

Et le trisor de ma lyesse.

Pour ce ma voulente est telle

Et sera jusques a la mort

,

De tousjours tenir la querelle

De Loyaut6 , oil mon ressort (i)

J*ay mis: mon cueur en est d'accortj

Si vueil en ce point demourer

,

Et souvent Amour mercier

,

Qui me fist avoir l'acointance (a)

D'une si loyale princesse,

En qui puis mettre ma fiance ,

Et le trisor de ma lyesse.

Dieu vueille cette nef garder

;

Des robeurs (3) escumeurs de mef
Qui ont a Dangier alliance

;

Car s'ils povaient par rudesse,

M'osteraient ma desirance

Et le tresor de ma lyesse.

(1) Mon espoir.

(2) JLa connaifsanct.

(3) Pirates.
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Je ne crainds Dangier ne les siensj

Car j'ay garny la forteresse

Oil mon cueur a retrait ses biens

De reconfort et de lyesse

:

Et ay fait Loyaute maistresse,

Qui la place bien gardera :

Dangier deffy et sa rudesse

,

.Car le dieu d'Amour m'aidera;

Raison est et sera des miens ;

Car ainsi m'en a fait promesse

;

Et Espoir * mon chier ami tiens ,

Qui a maintes fois, par proesse,

Bout£ (i) hors d'avec moy Destresse;

Dont Dangier Dueil et Despit a

:

Mais ne me chault (2) de sa tristessej

<Car le dieu d*Amour m'aidera*

Pour ce , requerir je vous viens

Mon cueur que prenez hardiesse

,

Courez luy sus sans craindre riens;

(1) Mis.

Digitized byGoOglC



1 144]
A Dangier qui souvent vous blesse,

Si tost que vous prendrez l'adresse

De l'assaillir , il se rendra

:

Je vous secourray sans parcsse

;

Car le dieu d'Amour m'aidera.

Se vous m'aidiez gentc princesse

,

Je crois que brief le temps venrra (1)

,

Que j'auray des biens a largesse

;

Car le dieu d'Amour m'aidera.

(1) Vicndra^
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!

Belle , bien avef souvenance ^

Comme ccrtainement je croy ,

De la tres-plaisant alliance

,

Qu'Amour fist entre vous et moy

:

Son secretaire, Bonnefoy,
Escrist la lettre du traicte ;

Et puis la scella Loyauti

,

Qui la chose temoingnera

,

Quant temps et besoing en sera;

Joyeux Desir fust en presence
J

Qui alors ne se tint pas coy

;

Mais mist le fait en ordonnance

,

De par Amour le puissant roy :

Et selon l'amoureuse loy ,

De nos deux vouloirs pour seurte }

Fist une seule voulente

,

Bien m'en souvient et souviendra

;

Quant temps et besoing sera.

Mon cueur n'a en nulluy (i) fiance

De garder la lettre qu'en soy

,

Et certes ce m'est grant plaisance;

(i) Pcrsenne,

9.
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Quint si tres-loyal je Ie voy J

Et luy conscille comme doy

,

De tousjburs hair Faulset^ ;

Car quiconque Ta en chierte

Amour chastier Fen fera

,

Quant temps *et besoing en sera?

Pensez en ce que j*ay corapti ;

Madame , ""car en v&rith ,

Mon cueur de foy «vous requerra

;

Quant temps et besoing en sera,

byGOQg



V bnez vert mo? boiifte Nouvelle^
Pour mon las cueur rcconfortcr;
Contej-moy comment 6k la belle,
L'avez-vous point oy parler

De moy , et amy me nommer ?

A elle point mis en oubly

,

Ce qu'il lui pkust de m'accorder*
Quant me donna le nom d'amy ?

Combien que Pangier le rej>elte|

Me fait loing d'elle demourer

,

Je congnois tant de bien en elle^
Que je ne pourroye penser
Que tousjours ne vueille garder,
Ce que promist sans nul sy (i),

Faisant nos deux mains assembler
4

Quant me donna le nom d'amy,

Pitie serait se Dame telle,

Qui doit tout honneur desirer,

Failloit de tenir la querelle (2)
De bien et loyaument amer

:

(1) Nulle objection*

CO Promye*
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Son sens lui scet bien remonstrer

Toutes les choscs que je dy ;

Et ce qu'Amour nous fist jurer ;

Quant me donna le nom d'amy.

LoYAuri vueillez asseurer

Madame que sien suis ainsy

Qu'elle mev voulust comender ;

Quant me donna le nom d'amy

,



t *49 1 ...

Belle, s'il vot*s plaist escauter;

Comment jky garde en hiert£ ,

Vostre cueur ,* qu'il vous dplenst Wssiw
Avecques moj^v yostce ionti; .

Sachiez qu'il est enveloppi
En ung cuevre-chicf de plaisance

,

Et enclos pour plus grant seurti
Ou cofire de ma souvenance.

Et pour ntttemeftt le gafder

;

Je Pay souventefois lav6,

En larmes de piteux penser

:

Et regrettant vostre beaute

,

Apr£s ce sans delay port£ ;

Pour s£cher au feu d*esp£rance

;

Et puis doucement reboute <i)

Oil cof&e de ma souvenance*

Pour ce vueilliez vous acqultter

De mon cueur, que vous ay donnij
Humblement vous en vueil prier,

En le gardant , en loyauti

,

(i) Replace.

G 3
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Sous clef de bonne voulentS ,

Comme j'ay fait de ma puissance J

Le vostre , que tiens enfermi

Oil coffre de ma souvenance.

Madame je vous ai compt6 +

De vostre cueur k gouvernance

»

Comment il est et a est6

Pu coffre de jna souvenwife«

L., Digitized byGoo
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Mon cueur ouvrez Puk (i) de pense*

Et rccevez un doul* present

,

Que Pa tres-loyaument amer , t

Vous envoys nouyellement | . «
'-.;•/.V

Et vous tenez joyeusement,

Car bien devez avoir lyesse,

Quant le trouvez- sans changement

.Tousjours tres-loyale maistresse,

Bien devez prisier la journie

Quq fustes sie& preincrement J
Car sa grace vous a donnie

,

Sans fintise tres-loyaument

:

,Vous le povez voir clairement

,

Car elle vous tient sa promesse ;

Soy monstrant vers vous clairement^

Tousjours tres-loyalc maistresse.

Par vous soit doncques honor^ej

Et servie soingneusement

,

Tant comme vous aurez dur£e;

Sans point faire dipartement (2):

(1) Ventrie.

(2) Infiddliti.

&4
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Car Vdvts aurcz certainement 9

Par elle des biens a largesse

,

Puisqu'elle est si entierement,

Tousjours tres-loyale maistresse.

Grant mercy des fois plus cent,

Madame , ma seule princesse ;

Car je vous treuve vrayment

,

Jousjours tres-loyale maistresse*
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EUe pourroit bien etre telle,

Que moult chier la vueil acheter.

Nul guerdon (i) n'cnquier- demander »

Dites tost doncques je vous prie,| ...

Pay grant desir de la s^avoir,
?

.

Cest de vostre Dame et amie

,

Qui loyaument fait son devoir.

Que me savez-vous dire

Dont me puisse reconforter?

Je vous dy, sans que plus le celle (2)

J

Qu'elle vient par de$a la mer :

Dictes-vous vray ? Sans me mocquer {

Ouil je le vous certiffie >

Et dist que c'est pour vous veoir«

Amour humblement j'en mercie

,

Qui loyaument fait son devoir.

(x) Recompense,

(2) Le taiu%
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QtTS pOUffolt plus faire la belld ,

Que tant pour vous se peiier (i) ?

Loyaut6 soutient ma quereile (a) ,

Qui luy (ait faire sans doubter.

Pensez donCques de bien Tamer I

Si seray-je toute ma vie

:

Sans changier de tout mon povoir 9

Bien doit estre Dame chierie

,

Qui loyaument fait son devoir:

^i) Se tourintnttr*

(2) Mon parti* <
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J'ay oil tresof de ma pfenstoj

Un mirouer qu'ay achet6

,

'Amour en l'annee passee

,

Le me vendy de sa bonte

:

Ou qu'il voy tousjours la beaute

De celle qui Ten doye nommer;

Par droit la plus belle de France

;

Grant bien me fait amy mirer ,

En attendant bonne esperance.

Je n'ay chose qui tant m'agred *

Ne dont tiengne si grant chierte^

Car en ma dure destinee,

Maintefois m'a reconforte :

Ne mon cueur n'a jamais saute ;

Fors quant il y peut regarder,

Des yeulx de joyeuse plaisance;

II s'y esbat, pour temps passer.

En attendant bonne esperance.

Advis m'est , chascune journ£e *

Que m'y mire , qu'en v6rit6

Toute doleur se m'est ostee

;

Four ce de bonne youlente

,

6
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Par Ie eotlseil de L&wte (i) f

«

Mettre le vueil et enfermer

Ou coffrc de ma souvenancc

,

Pour plus surement le garder;

JEn attendant bonne esperance.

(i) Loyautt,



lM7]

Je ne vous puis , ne s?ay amer

,

Madame tant que je vouldroye

:

Car escript m'avez, pour m'oster

Ennuy qui trop fort me guerroye

:

Mon seul amy , mon, bien , ma joye i

Celuy que sur tous amer veulx,

Je vous pry que soyez joyeux ,

En esp6rant que brief vous voye.

Je sens ces mots , mon cueur perser

Si doulcement , que ne s^auroye

Le confort au vray vous mander i

Que vpstre messaige m'envoye

:

Car vous dictes que querez voye
De venir vers moy , se maist Dieux (x) 3

Demander ne vouldroye mieux,

En esperant que brief vous voye.

Et quant il vous plaist souhaidier

,

D'estre empr£s moy oil que je soye

;

Pardieu nompareille sans per (2)

(1) S'il plait a Dltu %

(2) EgaU*
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JPest trop felt , $e dire l'osoye

,

Se suy je qui plus le deyroye

Souhaidier (i), de cueur tres-soingneux >

C'est ce dont tant suis desireux,

fn esp&ant epic brief vous voye.

(i) Seukfiur.

c .
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CXXXXXXXX>KXXX>KXXX*<X>K>KXX>d<\

LIVRE IV;

j&jtouR nh vous veuille despkire,

Se trop souvent a yous me plains

;

Je ne puis mon cueur faire taire s

Pour la dolour dont il est plains

:

Helas vueillez penser au moins

Aux services qu'il vous a fais

:

Je vous pry a jointes mains;

.Car il en est temps ou jamais.

Monstrer qu'en avez souvenance y

En luy donnant aucun secours;

Faisant semblant qu'avec plaisance

Plus 4 son ^ien ft
11'*1 ses dolours :

Ou me dictes pour dieu , Amours 9

Se le lairez en cest estat

;

Car d'ainsi demourer tousjours

,

Cuidez-vous (i) que ce soit esbat;

(i) P€nsei-veus*
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Nennil \ car Dangier qui desire

De le mettre du tout a mort*

L'a mis, pour plus tost le destruire,

En U prison de Desconfort^ : -<
*

Ne jamais ne sera d'accort

,

Qu'il ne parte par son vouloir ;

Combien qvp trop et a grand toxt;

Long-temps Ten a fait mal avoir,

Et pour la tres-mauvaise vie j

Que ltfy fait souffrir ce vilain

,

II est encheu en maladie

:

Car de tout ce qui luy est sain

;

A le rebours , j'en suis certain

,

En ceste dolente prison:

Ne scay s'il passera demain

,

Qu'il ne meure sans guerisort.

Car il n'a que paires d'angoisse i

Au mtftin pour se desjeuner , ,

Qui tant le resfrpidit et froissc ,

Qu'il ne peust same recouvrer

:

De aue (i) ne luy fault point donnerj

II en a de larmes assez :
x

Tant a de mal , a vray parler

,

Que cent en seroient lassez.

(0 Eau %

Digitized byGoOglC



[x6i ]

Et n'a que le lit de Pens6e

Pour soy reposer et gesir (i) i

Mais Plaisance s'en est allee

,

Qui plus ne le povoit souftir:

A peine Pa pu retenir

,

S*espoir ne fust jusques a cy
N'a il done raison sans mentir

,

S'il faist requ^ste de mercy i

Il porte le noir de tristesse

Pour Reconfort qu'il a perdu

;

Woncques Jiors des fers 4e Destres$fcji,

N'est party pour imal qu'il ait eut

Toutefois vous avez bien sceu

Qu'i vous s'&toit du tout dpnttfe f
1

Quelque doleur qu'il ait receu ;

Et vous Pavei abandonne.

Par manie (3) , e'est donner couraiger

A chascun de vos serviteurs, r

De vous laissier s'il estoit saige ,

Et querir son party ailleurs f

Car tant qu'aurez tels gouverneurs J

Comme Dangier le desloyal,

Vous n'aurez que plains et clameur$>

Car il ne fist oncques que mal.

{1) Dormir*

(2) Ici.

(3) ExcmpU.
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A mon cueur le conseilleroye

Qu'il vous hissast ; mais par ma fdy

Ja consentir ne luy feroye

:

Car tant de? soil vueil j'apergoy

,

Quelque doleur qu'il ait en soy,

Qu'il est Vostre pardeveafit tons :

Et par mor* serement je le croy

,

Qu'autre maistre n'aura que vous^

Or- regarded , ri'est-ce merveilte

Qu'il vous aime si loyaiiment

,

Quafif toiite de leur nompareille

A re$u sans aliment

:

Et se le porte lyemdfitj

Pensant une fois mieulx en sera

}

A vous s'en attent seulement,

Ne ja autrement ne fera.

Si m'a chargi£ que vous requiere*

Comme pie9a (i) vous a requis,

Que vueilliez oir sa priere

;

C'est qu'il soit hors de prison mis ,

Et Dangier et les siens bannis

,

Qui jamais ne vouldront son bien i

Ou au moins qu'aye sauf-conduis M

Qu'ils ne luy meffacent de rien.

(i) Autrefois*
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AWN qull puist oir nouvelle $

De celle dont il est servant,

Et souvent yeoir sa beaut& belle J

Car d'autre rien n'est desirant

,

Que la servir tout son vivant 9

Comflie la plus belle qui soit >

4A. qui Difcu dtfint des biens autant

Que son loyal cueur en vouldroi%

t
-'

'

j
' ' * "

*
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I

3L*AtTTR*iER (i) alay mon cueur vepl*

Pour sgavoir comment se portoit* ,

Si trouvay avec luy Espoir , .

{

-
; , L

Qui doulcement le confortoit,

Et ces paroles luy disoit : t

Cueur tenez-vous joyeusement^

le vous fais loyale promcsse

Que je rous garde seurement*

Jresor d'amoureuse richesse.

Car je vous fais pour vray savoir M
Que la plus tres-beUe qui soit %

Vous ayme de loyal vouloir ;

Et voulentiers pour vous feroit

Tout ce qu'elle faire pourroit;

Et vous mande que vrayement ^
Maugr£ Dangier et sa rudesse,

Despartir vous veulx largement,'

t
Tresor d'amoureuse richesse.

Alors mon cueur, pour dire voir (2);

(1) L'autre jour.
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De joye souvent souspiroit

;

Et combien qu'il porta le noir

;

Toutefois pour lors oublioit

Toute la doleuf qu'il avoit

,

Pensant de recouvrer briefment,

Blaisance , Confort et Lyesse

;

Et d'avoir en gouverriement

,

Tf^sor d'gmoureuse richesse.

A bon Espoir, mon cueur s'attent,

Et a vous ma belle maistresse ,

Qui f luy espargniez loyaument,

TY&or d'amoureuse richesse.
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Ha doulx Penser , jamais je ne pourroye ,

t
Vous desservir les biens que medonnez;

Car quant Ennuy mon povre cueur guertoyejj

Par Fortune , comme bien le savez

,

Toutes les fok qu'amener me voulez

Un souvenir de ma belle maistresse,

Tantost Doleur , Desplaisir et Tristesse ;

S'en vont fuyant ; $'Us n'osent demourer

Ne se trouver en vostre compaignie

;

Mais se meurent de courroux et d'ennuyej

Quant il vous plaist d'ainsi me conforter*

L'AISE que j'ay , dire je ne sauroye ;

Quant Souvenir et vous me racontez

Les tres-doux fais , plaisans et pleins de )oy6

1

De Madame qui sont congneus assez , .

En plusieurs lieux , et si bien renommes

Que d'en parler chascun en a lyesse

:

Pour ce , tous deulx , pour me tolUr Destresse i

D'elle vueilliez nouvelles m'apporter,

Le plus souvent que pourrez , je vous prye

;

tVoiis me sauvez et maintenez la vie,
Quant il vous plaist d'ainsi me conforter.

Car lors Ainour, par vous deux si m'euyaye
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Un doux Espoir que vous me presentez}!,

Qui me donne conseil que joyeux soye

:

£t puis apres , tous trois me promettez

Qu'a mon besoing jamais ne me fauldrez (i) J

Ainsi m'attens tout en vostre promesse :

Car par vous , puis avoir a grant largesse

Des biens d'Amour plus que ne sqzy nombrer »

Maugre Dangier, Dueil et Merancolie,

Que je ne crains en rien, mais les d£fie,

Quant il vous plaist d'ainsi me conforter,

Jeune , gente , nompareille Princesse

,

Puisque ne puis veoir vostre jeunesse,

De m'escrirem vous vueillez lasser ;

Car vous faictes > je le vous certifie

,

Grant aumosne , dont je vous remercie ;

Quant il vous plaist d'ainsi me conforterj

(i) Manquerti*
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Si je pouvaye mes souhais

Et mes soupirs faire voler ^

Si tost que mon cueur les a fais J

Passer leur feroye la mer

,

Et vers celle tout droit aller ,

Que j'ayme de cueur si tres-fort,

Comme ma lyesse mondaine,

Que je tendray jusques k la mon.

Pour ma maistressc souveraine.

HfeLAS ! la verray-je jamais

:

Qu'dn dictes-vous tres-doulx Penser ?

Espoir m'a promis ouil, mais

Trop loing temps me fait endurer

:

Et quant je luy viens demander

Secours , a mon besoing il dort

:

Ainsi suis cbascune sepmaine ,
*

En maint ennuy , sans reconfort

;

Pour ma maistresse souveraine,

Je ne puis demourer en paix

;

Fortune ne m'y veult laissier :

£u fors k present je me i
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Et vueil laissicr le temps passer {

Pensant d'avoir au paraler (i)

,

Par Beaute ou mon ressort

,

J'ay mis de plaisance l'estraine

En guerdon (2) de maulx qu'ay k ton

Pour ma maistresse souveraine.

(1) Pat la suite.

{2) Didomma#m*ti
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1

Fortune /vuelfliez moy laissfer

JEflUBM » one fob je vous prie

:

Trop longement , a vray compter ,

Avez eu sur moy seigneurie y

Tousjours faictes la rencherie

:

Vers moy si ne voulez oir

Les maulx que m'avez fait souffrir

II y a ja plusieurs ans passez ;

Dois-je tousjours ainsi languir ,

Helas et ri'^t-ce jpas assez ?

Plus ne puis en ce point durer ,

Ah ! mercy , mercy je crie

:

Souspirs m'empeschent le parler ;

Veoir le pouvez sans mocquerie.

II ne fault ja (i) que je le die,

Pour ce vous vueil-je requerir

,

Qu'il vous plaise de me tollir

,

Les maulx que m'avez amassez

:

Qui m'ont mis jusques au morir

,

Helas et n'est-ce pas assez ?

(0 Pas.
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Tous maulx suis constraint de portor,
Fors un seul qui trop fort m'ennuye

:

C'est qu'il me fault loing demourer
De celle que tiens pour amye :

Car pie$a (i) , en sa compaignie,

Laissay mon cueur et mon desir ;
Vers moy ne veulent revenir

D'elle ne sont jamais tassez :

Ainsy suis seul, sans mil plaisir 9

Helas et n'est-ce pas assez ?

De balader (2) j'ay beau loisir

,

Aultres deduis me sont cassez (3):
Prisonnier suis d'Amour martir,

Helas et n'est-ce pas assez ?

(1) Jadu. .

(a) Fairc its vers,

(3) Inurditi.

C

H*
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EsPOiR m'a apporte nouvelle

;

Qui trop me doit reconforter (i)

:

II dit que Fortune la Felle (a)

A vouloir de soy raviser

Et toutes 'faultes amander ('3),

Qu'a feictes contre mon plaisir

En faisant sa r#e (4)- tourner ; •
•

pieu doint qu'ainsi, puist ayenir !

Quoiqu'a in'ait fait guerre morteUe^

Je suis content de Pesprouver

;

Et le desbat qu'ay et querelle,

Vers elle je vueil delaissier

,

Et tous courroux luy pardonner

:

Car d'elle me puis bien servir,

Si loyaument veult s'acquitter ;

Dieu doint qu'ainsi puist avenir!

Se la pouvoye trouver telle

Qu'elle me vou&ist (5) tant aidier

(1) Secourir.

(2) CruclU % TrompeusCi

(3) Reparer.

(4) Roue.

($0 Voulut.
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Qu'en mes bras je peusse la bell^

Une fois k mon gr£ trouver

;

Plus ne vouldroye demander

;

Car lors j'auroye mon desir

,

Et tout quanque (i) doy souhaidier i

Dieu doint qu'ainsi puist avenirl

Amour , s'il vous plaist comander

A Fortune de me chierir;

Je pense joy£ recoiivrer : -
v

Dieu doint qu*ainsi puist avenirl

Ji) Tgut a que*
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Je ne s$ay en quel poinst maintenlr

Ce premier jour de May , plein de lyesse

:

Car d'une part , puis dire sans faillir

,

Que Dieu mercy j'ay loyale maistresse*

Qui de tous biens a .trop plus^quVlajgesse

Et si pense gue la .sieine mprcy 9 ,

.•

Elle me tient son servant et amy

:

Ne doy-je bien doncques-joye mencr-? -

Et me tenir en joyeuse plaisance ?

Certes ouil (i) , et Amour mercier *

J

^Tres-humblement de toute ma puissance,

Mais d'autre part il me convient souffrir

Tant de douleur—et de~4ure de^resse

,

Par Fortune qui me vient assaillir

De tout coste , qui de maulx est princesse :

Passer m'a fait le plus de ma jeunesse,

Dieu scet comment , en doloreux party

:

Et si me fait demourer en soussy

,

Loing de celle par qui puis recouvrer

Le vray tr£sor de ma droicte esp^rance ;

Et que je veuil ob&r et amer

Tres-humblement de toute ma puissance;

(0 4
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Ex pour ce May , je vous viens rSqufcrif

Pardonner-moy de vostre gentillessc

,

Sc je ne puis k present vous servir

Comme je dois , car je vous fais promesse

;

Pay bon vouloir enyers vous , mais tristes^e r

M'a si long-temps en son dangier nourryY '

Que j'ay du tout joye mis en oubly r '

f [ 1

Si me vault mieulx seul , de gens esloingnier.
1

Qui dolent est, ne*sert que d'encombrance (i)

:

}

Pour ce , reclus me tendray en penser ,
?

J
'

Tres-humblement dfc tpute ma. puissance; 1

^

Doulx souvenir.

Escrivez tost cette ballade-cy;
1

r

Par mon cueur la feray presenter

A Madame ma seule desirancej

A qui pie^a (i) je Fay voulu .dormer
^ r

Tr&s-humblement de toute ma pui«jsaric^

, r; ' •
i

•
f

• /-•,r
[

(i) Autrefois,

H 4
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cueur est devenu, hermite

En I'liermitage de pens6e

;

Car Fortune Fa tr6s-despite

,

Qui la hay mainte journee,

S'est nouveHemjent.aliee . I

Contre luy , avecqu^s Xristesse , (

Et Font baony tiors de Lyesse

,

Place n'a oil pui^.dpiaurer :
.

Fors au boys de Merencblie *

II est content de, s*y logier :

Si luy dis-je <I
U5 c'e* folIct

Mai^TE parole luy ajr diti

,

Mais il ne Ta point escoutie

,

Men parler rien ne-hiy proufitei r

Sa voulent6 y est ferm£e:

De legier ne feroit changier;

II se gouverne par Destresse

,

Qui contre son proufit ne cesse »

Nuit et jour de le conseiller

:

De si pr£s luy tiVnt compaignie",

Qu'il ne peut Ennuy delaissier;

Si luy dis-je que c'est folie.

Pour ce sachiez , je m'efl acquitte ;
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Belle tr^s-loyaufnent amee

,

Se lettre ne luy est escripte

,

Far vous , ou nouvelle mandie ,

Dont sa xioulfur sqit alleg£c$ j
II a fait son yeu et promesse -

;

De renoncer a la richesse

De plaisir et de doulx penser :

Et apr&s ce , toute sa vie

L'abit de desconfort (x) porter

:

Si luy dis-je que c*est fqlie*

Se par
:
vous n'est belle sans per (2) ^

Pour quelque chose que luy die : •

Mon cueur ne se veult conforter (3}

Si luy dis-je que c'est folie.

(1) Ve dcuiL .
. /

(2) Sans pareil^

(3) Qowkr*
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Dangier; je ^ette iri<m gaift
-

'

Vous appellant de'tfti&h ^ I]
'

I! ~: :
*

i;

Devant le dieu d'Antour piiiisant ,

Qui me fera dfe Vous raison

:

Car vous m'avez mainte saison^
'~

Fait douleur a :torf eodurer J

;
0:3 r

;

Et me feictes loing demouref
'" c:;) v : -

-

De la nompareille de France

;

Mais wus Pavez t6iqours
1dWhce {i>

r
i

1

J

De grever loyauxlamoureux ,

J o:f
-

,

''
J") :r

\'

:

Et pourUe que' je suis un/d^lxY "

'

Pour eulx et moy prens la quereile

Pardieu vilain, vous y mourrez

Par mes mains ,
point ne le vous celle (2)

,

S'a Leaute (3) ne vous rendez. .v ^ ( )

~ v.u.?, (_ ,

Comment avez-vous d'orgueiV -tarn y

Que vous osez sans achoison (4)

Tourmenter aucun vray amant

,

Qui de cueur et tfintention

,

Sert Amour sans TdncBfion?

(l) D'habitude.

(a) Ne vous le dlssimulc*

- (3) Si a Loyautd*

(4) Sans motif*
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Certes moult (i) estes a blasmer:

Pensez doncques de Famander (i) »

En laissant vostre malyeillance ,

Et par tres-humble repentance,

Allez crier mercy a ceulx

Que vous avez fait douloureux*. r
\

Et qui vous ont trouve rebelle : J
Autrement pour seryy vous tenez,

Que de gaige je vous apelle * t

S'k Leaute ne vous rendez.
1

'
,

'

Vous estes tout temps mal perisarir

Et plein de faulse soupe^on

:

Ce vous vient de meauvais talent

Nourry en couraige felon :

Quel mal ou ennuy vous fait-on

,

Se par amour on^veult amer?

Pour plus aise le temps passer

En lye et joyeuse plaisance ,
•

C'est gracieuse desirance :

Pour ce feulx, vilain , orgueilleux f

Changiez vos youloirs oultragieux,

Ou je vous ferai guerre telle

,

Que sans, faillir vous trouverez

,

Qu'eUeF vauldra pfe que morfceTIcV ? A

S'a Leaute ne vou^
;

reiider. " ~ ]

(i) Fort,

<2) Uadoucir. .v \'\ \ ,\ \:\ [A -

H 6

c f

t.:i
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Se Dieu plaist briefment la ttuSe

De ma tristesse passera,

Belle tr£s-loyaument amie

,

Et le beau tem£s se monstrera :

Mais savez-vous quant ce sera ?

Quant Je doulx souleil gracieux,

De vostre beaut£ entrera

Par les fenestres de mes yeulx.

Lors la.chambre de ma pensee;

De grant plaisance reluira,

Et sera de joye paree:

A done mon cueur s'esveillera

Qui en dueil dormy long-temps a

:

Plus ne (Jormira se maist Dieux (i) ;

Car cette clarte le ferra (2)

Par les fenestres de mes yeulx.

H£las , quant yendra la joumte ,

Qu'ainsi aavenir me pourra I

(1) S*u plait k Ditu%
(a) L* ftnitrua*
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Ma maistr&sS tr&s-desirie

Pensez-vous que brief avendra ?

Car mon cueur tousjours languira ,

En ennuy sans point avoir mieulx

,

Jusqu'a tant que cecy. verra

Par les fenestres de raes yeubu

De reconfort mon cueur aura

Autant que nul dessoubs les cieulx

,

Belle quant vous regarded

Par les fenestres de mes yeubu

byG00«



1 18* 1

A.U court jeu des tables jouer

Amour me fait moult (1) longuement

:

Car tousjours me charge garder

Le point d'attente seulement:

En me disant que vrayement

Se ce point lye (2) s$ay tenir,

Qu'en derrain (3) je doy sans mentir

Gaangnier le jeu enti&rement.

Je suis pris et ne puis entrer

,

Ou point que desire souvent :

Dieu me doint une fois gietter,

Chance qui soit aucunement

A mon propos, car autrement

Mon cueur sera pis que martir

,

Je ne puis , ainsy qu'ay desir

,

Gaangnier le jeu entierement.

Fortune fait souvent tourner

Les dez contre moy mallement (4)

;

(1) Tres.

(2) Joit.

(3) I* fin.

(4) Mcchamment.
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Mais Espoir mon bon conseillier

,

M'a dit et promis seurement,

Que Loyaut6 pourchainement

,

Fera Bonheur vers moy venir,'

Qui me fera a mon plaisir,
T

Gaangnier le jeu entieremeot.

Je vous supply tres-humblement

'Amour, aprfenez-moy cbment

J'aserray (i) l£s dez sahs'faillir,

Par quoy pufcse sans plus languir>

Gaangnier le jeil enti£remenr.

(i) maimstral.
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\^ous soyez la tres-bien venue,

Vers mon cueur joyeuse nouvelle ;

Avez-vous point Madame veue?

Contez-moy quelque chose (Telle ;

Dittes-moy n'est-elle pas telle

,

Qu'estoit quant derrenierement ;

Pour m'oster de merencolie,

M'escrivy amoureusement

,

jCestes vous de qui suis amye?

Son vouloir jamais ne se fflue (t) J

Ce croy-je, mais tient la querelle>

De Leaut6 qu'a retenue ,

Sa plus prochaine Demoyseille

:

Bien le monstre , sans que le celle (2) ,

Qu'elle se maintient loyaument

Quant luy plaist , dont je la mercye

,

Me mander se tr&s-doulcement

,

JCestes vous de qui suis amye ?

Pour le plus heureux dessoubs la nue f

(1) Sc change.

Digitized byGoOglC



_ t 185 3

Me tient quftflt m'amye s'appelle

:

Car en tous lieux , ou est cognene

,

Chascun la nomme la plus belle :

Dieu doint que maugre le rebelle

Dangier , je la voye briefraent

;

Et que de sa bouche me die,

Amy pensez que seulement

Cestes vous de qui suis amye;

J*ay en men cueur joyetrsement

Escript , afin que ne TouMie ,

Le refreiri qu'a^me chtereriient;

C'jestes vous de' qui suis amye*
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Trop long-temps vous voye sommeillier $

Mon cueur , en dueil et desplaisir ;

Yeuillez vous ce jour esveiller,

Allons au boys , le May cueillir ;

Pour la coustume maintenir , .

;

Nous aurons des oyseauk le glay (1)$

Dont ils font Jes bois retentir, r ;

le premier jour du inois de May.

Le dieu d'Amour , coustumier

A ce jour de feste tenir

,

Pour amoureux cueurs fcstief >

Qui desirent de le servir

:

Pour ce, fait les arbres couvrir

De fleurs, et les champs de vert gay (2)

,

Pour la feste plus embellir,

Ce premier jour du mois de May.

Bien scay mon cueur , que faulx Dangier

Vous fait mainte peine souffrir :

(1) Ramagt
, ga^ouillcmcnt.

(2) Gaion.
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Car il vous fait trop eslongnier ;

Cclle qui est vostre desir:

Pourtant vous fault esbat querir

,

Mieulx conseillier je ne vous s$ay

,

Pour vostre douleur araeudrir (i)

;

Ce premier jour du mois de May;

Madame mon seul souvenir;

En cent jouiStn'auroye loisir

De vous raconter tout au vray .

Le mal tqui j^nt moa>cueur martyr ;

Ce premier joyi? du nlois de^Mayi .

(i) AlUgers :r-; —

Digitized byGoOglC



[ »88]

J'ay mis en escrlpt mes souhais

Ou plus parfond (i) de mon penser ,

Et combien , quant je les ay fats ,

Que peu me peuvent proufiter ,

Je ne le vouldroye cfanner it'
Pour nu\ or , qu'on me seust ouffifci

En esperant qu'au paraler (a) , ^ : ;

De mille Tun puist avenir. ^

Par la foy de mon corps jamais

Mon cueur ne se peust d'eulx lasser^

Car si richement sont pourtrais (3)

»

Que souyent les vient regarder

:

Et si esbat pour temps passer

,

En disant par ^ardent -destr

Dieu doint que pour me conforter,

De mille Tun puist avenin

Cest merveille quant je me tais x

Que j'oy mon cueur ainsi parler

:

(1) Trofond,

(2) Pis oiler.

(3) D&ints.
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1

Et tieiit tote Amour ses plais (i)

,

Que tousjours veult accompaignier

:

Car il dit que des biens d'amer

,

Cent mille luy veult despartir

;

Plus He quier, mais qui sans tarder.,

De mille Pun puist avenir.

Vueillez a moh cueur accbrder.

Sans par parolle te mener ,
f

Amour, qui pair vostre plaisir,

Des biens que luy voulez donner

,

De mille 1'iin puist avenir.

(1) Sa €onu
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Par le commandement d*Amours

Et de la plus belle de Francfc

,

Penforcis (i) mon chattel tousjours ;

Appelle joyeuse Plaisance

,

Assis sur roche d'esperance ,

Avitaillie (2) Tay de confort :

Contre Dangier et sa puissance

,

Je le tendray jusqu'a la mort.

En ce chastel y a trois tours,

Dont Tune se nomme Fiance

D'avoir briefment loyal secours ;

Et la seconde , Souvenance ;

La tierce , ferme Desirance

:

Ainsi le chastel est si fort

,

Que nul n'y peust faire grevance (3) ;

Je le tendray jusqu'a la mort.

Combien que Dangier par faulx tours ;

De le m'oster souvent s'avancej

(x) Papprovisionne, *

(2) Je Vai pourvu dt secours*

(3) Brechc.
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Mais 11 trouvera le rebours (i)

,

Se Dieu plaist de sa malveillance

:

Bon Droit est de mon alliance

;

Loyaut6 et luy sont d'accort

De m'aidier pour ce sans doubtance

:

J9 le tendray jusqu'a la mort.

Faisons l>on guet sans decevance (i) 9

Et assaillons par ordonnance

Mon cueuf , Dangier qui nous fait tort

;

Se prendre le puis par vaillance

,

Je le tendray jusqu'a la mort.

(l) Le contrairc*

(a) Trahison,
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La pfftaiere fois mi maistresse,

Qu'en vostre presance vendray ,

Si raVi seray de lyesse

Qu'a vous parler je ne pourray

;

Toute contenance perdray;

Car quant vostre beaute luira

Sur moy , si fort esbloira

Mes yeulx, que je ne verray goutte ;

Mon cueur aussi se pasmera

,

pest une chose que fort doubte;

Pour ce ,
nompareille Princesse t

Quant ainsi devant vous seray

,

Vueilkz par vostre grant humblesse*

Me pardonner, se je ne s$ay

Parler a vous corame devray

;

Mais tost aprfcs s'assurera

Mon cueur , et puis vous compter*

Son fait ; mais que nul ne l'escoute^

Danger grand guet sur luy fera,

Cest une chose que fort doubte.

Et se mettra souvent en press?

D'ouir tout ce que je diray $
Mais
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Si tres-biert me gouverneray ^

Et telle maniere tendray,

Que faulx Dangier trompi sera y

Ne nulle riens n'appercevra

:

Si mettra-t-il $a paine toute ,

D'espier tout ce qu'fl J>6urra ;

Cest une chose que fort doubte*
r
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M£ mo8qu?z-^ous , joyeui Espoir ?

Par parolles trop me menez :

Pensez-vou$ de me decevoir?

Chascun jour vous me promettez

Que briefment veoir me ferez

Madame la gente Princesse

,

Qui a mon cueur entierement

;

Pour Dieu tenaa^vostre promes$e ,

jCar trop ennuye qui attent.

Il a long-temps, pour dire voir (t) ,

Que tout mon estat congnoissez

:

N'ay-je fait mon loyal devoir

D'endurer comme bien savez?

Ouil (2) ce croy-je plus qu'assez

Temps est que me donnez lyesse

:

Desservy Fay loyaument

:

Pardonnez-moy se je vous presse

;

Car trop ennuye qui attent.

Ne me mettez a nonchaloir :

* '

(x) Pour din vra /»

(1) Qui.
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Home sera se me failliez:

Veu que me fie main et soir (i)

En tout ce que faire vouldrez.

Se mieulx faire ne me povez

,

Au moins monstrez-moy ma maistresse

Une fois, pour aucun^ment
, T

Allegler le mal qui mp blesse ;

Car trop ennuye qui attent. ^ -

\ [ N

Espoir , tousjours vous m'asseurez

Que bien mon fait ordonnerez :
(

s

'

Bel (a) me parlez r ,

je le c^nfesse : . , , r ..

( ^

Mais tarn y xnettez longuement,
v

. j
Que je languis en grant destresse

}

Car trop cnnuyfe qui attentv , ^ lt

m
\«. j.r'u ; 1

t
' ..... _

(x) Matjn et «^r»

I 4
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H,E premier joiir da mois tfe May
^

S'acquitte vers moy grandement

:

Car ainsi qu'i pr&ent je n'ay

En mon cueur que dueil et tounnent,

II est iussi parelillement

Trouble, plein de vent et de plwer

J£stre souloit fk) iout atiltremerit,

Ou temps qu'ay^origneu en ma vie;.

Je croy qu'il* se meit enr essay

J]>e m'accompaigiuer loyaument

:

Content m'en rient pour dire vray

;

Car meschans, en leur pensement,

Recbuvrent grant allegement,

Quant en leurs maulx ont compaignie

:

Essay6 Fay certainement

,

JDu temps qu'ay congneu en ma vie;

Mais j'ay veu May joyeux et gay J

Et si plaisant a toute gent,

Que raconter au long ne s?ay i

(i) Avait coutumt*
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Le plaisir ct esbatement

Qu'avoit en son comendement!

Car Amour en son abbaye

,

Le tenoit chief de son couvent

Ou temps qu'ay congneu en ma viej

Le temps va , je ne scay comment j

Dieu ramende
c
(i) prouchainement : . _

Car Plaisance est endormie

,

Qui souloit vivre Jyement - j .

pu temps qu'ay congoeu tn ato j vie.

*3
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Pour Dieu," gardez blen souvenir

Enclos dedans vostrc pensee , v

Ne le laissiez. .dehors yssir (i)

,

Belle tres-loyaumont am£e : -

Faictes que chascunc jouraee .
^

Vous ramerttdive^t) ibi« $ouve« « t:

La maniere quoy et comment

Ja pie$a (3) mei"fistes promesse J

Quant vous retins preincrement* t

Madame ma seule maistresse.

Vous s^avez que par fraAc Desir

;

Et loyal Amour conseilliee >

Me distes que san$,^pmiir, Ul>
De m'ajner estiez fermee (5),

Tant comme j'auroye dur£e

;

Je mets en vostre jugement,

Se ma bouche dit vray ou ment

:

(1) Sortir.

(2) Rcmcmorie*

(3) Autrefois,

(4) Retard.

(5) RUolue, dccldic.
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Si dens que parler de princesse,

Vient de cueur sans decevement (i) >

Madame ma seule maistresse.

Non pourtant , me fault vou$ ouvrit ~ r

La doubte qu'eit moyest entree : ;
.

Cest que j'ay paouf , $ans Vous mentir J ,

f

Que ne m'ayez, tr&s-bell£ riee,

Mis en oubly : car mainteannee

Suis loingtairc de vous longuemefct,"

Et n'oy de voiis auciitiemeilt -

J
'

Nouvelle, pour'avoir f^sseP:
\

Ar
y ' ^

Q ,>

f

Pourquoy vis dolbreiis^meht,^ fU
* 1

J * J -v/-

Madame ma seule maistressej
;
r

\

c - ' -i <
i

tin; j c /i r»i ?nov r:t^. *;r>

„
- rf:t"i! irio ~.

"
*

£
. ; / '.^v : -.v:.*i .

^

I 4
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Nut remede fie scay $uerit
,

/'

Dont ma doleur son alleg^,
t

Fors que souvent vous requerjr

,

Que la foy , que^nVavez dpnnee

Soit par vous loyaument gardee

;

Car vous congnoissi£7 clerementj ,

Que par vostre cpmendement
9

Ay despendu de^ma jeunesse , .

'

Pour vous attendre
c
seulemenf

,

Madame ma seule maistresse.

Plus ne vous convient esclaircir

La chose que vous ay comptee

:

Vous la congnoissiez sans faillir,

Pour ce , soyez bien avisee

,

Que je ne vous treuve mu&e (i),

Car s'eh (2) vous treuve changement

,

Je requerray tput haultement^

Devant l'amoureuse D£esse

,

Que j'aye de vous vengement,

Madame ma seule maistresse.

(1) Change
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Se je puis veoir seulei^cnt,

Que m'amez tousjours loyaument,

Content suis de passer dcstresse,

En vous servant joyeusement

,

Madame ma seule maistresse.

i. I

V )
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.

'

Helas ! h£Ias ! qui a Iaissiez enrrer

Devers mon cueur doloreuse nouvelle ?

Comptez-luy plainement , sans celer (i)

,

Que sa Dame, la tres-plaisant et belle,'

Qu'il a long-temps , tr&s-loyaument servie>

Est a present en griefve maladie

;

Dont il est cheu CI) 6ri ttese'spoir si fort
~

y

Qu'il souhaide (3) piteusement la mort

,

Et dit qu'il est ennuye de sa vie.

Je suis alle pour le reconforter (4) i

En luy priant qu'il n'ait nul soussy d'elle r

Car se Dieu plaist , il orra brief compter ,

Que ce n'est pas maladie mortelle,

Et que sera prouchainement guerye : «

Mais ne luy chault (5) de chose que luy dye

Ain^ois (6) en pleurs a tousjours son resfort (7)

(1) Attcndn.

(2) TombL

{3) Souhaitc-

(4) Soulagir.

Is) Afe lui import**

(6) Volontitrs*

(7) Rtcours*

? 1
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Par tristesse qui aprement le mort j

Et dit qu'il est ennuyi de sa vie.

Quant je luy dy qu'il ne se doit doubter (i)

;

Car Fortune n'est pas si
%
tr&s-cruelle ,

'>

Qu'elle voul^ist(i) hors^de ce haOnde^oster.
'

Celle qui est des Princesses l'estoiie

,

Qui par-tout luist des bieni doht est garnitf ; \

11 me repond, qu'il est foul qui sis fie

En Fortune qui a fait a maint tort

:

Ainsi ne veult recevoir reconfort tjj),'

Et dit qu'il e$t £nnuye<le sa vifc.

Dieit tout-pirfssant *, £ar Vostr$ coiirtinsie

Guerissez-la , tti mbn cueur Votis supplie

,

Que ypus soufirez que la mq$t sans effort

Fasse sur luy , car il en est d'accort

,

Et dit cpx'il est ennuye de sa vie.

— • : ,
•>

•'.

(i) AUrnter, T ;t ., / ;r
(a) Vouttt. .

; ; f k>

(3) Consolation*

16
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SlTpST que 1'aqtre jour -j'ouy /

Que ma souveraine sans per (i)

Estoit g^er)e .Dieu mercy

,

Jb m'en alay sans point tarder,

Vers mon cueur pour le luy compter j

Mais certes tant le desiroit

,

Qu'a peine croire 1$ povoit,

Pour la grant amour qu'a en elle :
*

Et swvent a part spy disoit*

Saint Gabriel , tyonne' nouvelle.

Je luy dis , rnon cueur , )& vous pry f

Ne vueiHiez croire , ne penser ,

Que moy , qui vous suis vray amy ,

sYousjKUfiilk. mcnsonge. trouyer ,

Pour en vain vous reconforter (2)

;

Car trop mieulx taire me vauldroit

Que le dire se vray n'estoit;
1

;

Mais la verit£ si est telle ,

Soyez joyeux comment qu'il soit

;

Saint Gabriel bonne nouvelle.

(i) Sans panilUm
(a) SouUger,
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Alors mon cueur me respondy

:

Croire vous vueille sans plus doubter

;

Et tout lecourroux et soussy,

Qu'il m'a convenu endurer,

En joye le vueil retourner

:

Puis apr&s ses yeulx essuyoit

,

Que de plourer moillies avoit

;

Disant : il est temps que rappelle

Espoir , qui delaissie m'avoit

;

Saint Gabriel, bonne nouvelle.

Il me dist aussi qu'il feroit

Dedens Pamoureuse chapelle , ;

Chanter la messe qu'il notniuoit (i) ;

Saint Gabriel , bonne nouvelle.

(0 Qu'il wudraiu

)
; 7

" ~
; . : in
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Xvtisqu*ainsy est que vous allez en Stance »

Due de Bourbon (i) , mon coropagnop; tr^sr

chier : v i :

Ou Dieu vous doint , selon la desirance

Que tous avoos , bien povoir besongnier % .

Mon fait vous vueil descouvrir et chargier

De tout en tout, en sens et en fclie; ...

f

Trouver ne puis nul meilleur messaigier \

U ne fault ja (a) que plus je vous en dye.

P*B*ii*EMENT , se e'est vostre plaisance ,

RecommandetHtnoy , sans point Foublier ,

A Madame : aiex-en souvenance*

Et hu <&stes, ft vous pry et requier,

Les maulx que fay, quant me fault esk>ingnier >

Ahugr* won vwefl, sa douke compaignie :

Vous $£avti bien que e'est de tel mestier ;

« »e 6tuh ia que plus je vous en dye.

Ok v .-os ,
comme jVy

Car ung any doit pour l autn



W
I
est ceU.

, vueilliez k ensei^S^

J* ««e. Plus je vous en dye.

Souvien^ ' " souve"t voussuplye;

1 13 9«w plus
je vous en dye.

CO «^4<r<

-Bourbon* "rvitcur pcu connu
t du Due



[ ao8 }

En songd , souhaid et penser J

\Vous voye chascun jour de sepmaine ;

Combien qu'estes de moy loingtaine

,

Belle tres-loyaument zmie.

Pour ce qu'estes la mieulx par£e ;

De toute plaisance mondaine

:

En songe % souhaid et pensee

,

Vous voy chascun jour de sepmaine#

Du tout vous ay m'amour donnie ;

Vous en povez estre certaine

:

Ma seule Dame souveraine

,

De mon las (i) cueur moult (2) desireej

En songe, souhaid et pens&e.

(1) Languissaiu.

It) Trks.
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De l$al (i) cueur, content de joye*.

Ma maistresse, mon seul desir,

Plus qu'oncques (*) vous vueil servir

,

En quelque place que je soye» f(f

Tout prest en ce que je pourroyc *
Pour vostre vquloir accomplirj

De l&d cuei^ content de joye,

Ala maistresse > mon seul desir*

En desirant que je vous voye

,

A vostre honneur et mon plaisir f

Qui seroit briefinent , sans mentir ,

S'il fiist ce que souhaideroye

,

De leal cueur content de joye.

(i) loyal.

(*) £«< jamais

.
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1?our *6v& moristrer que poirrf rieVous ouMiej

Comme vostre *que suis 6ii que ^e soye ;

Presentemeut ma chanson vous envoye

;

Or la prenez en gr6, je vous en prye.

En paisarit temps plein de mefericoKe,

L'autr'ier (i) la fis aihsy que je pensbye 5

'

Pour vous*monstrer quepoint ne VousdiiblyeJ*

Comme pour vostre que $uisofc que je sbyfet * •
^

Mon cuewr tousjoure, si vous tient com-

paignie,

Dieu doint<que briefvous puisse veoir i joye

:

Et a briefs mots: en ce que je pourroye

,

A vous m'offre du tout v a chiere; ly* y. i -

Pour vpus monstrer que point ne vous oublye.

(t) Lautre jour.
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MA scule amoiir , ma joye St ffla maistrdss* 4

Puisqu'il me 'fault loing de vous demourer ,

Jc n'ay plus rien & me reconforter (1)

,

Qu'un souvenir pour retenir lye$s&. '
"

En alegiant par Espoir rmi destresse;

Me comendera It temps ainsi passer : /'
*

Ma seule amour, ma joye ef ilia maistresse*

Puisqu'il me fault loin de vbus'demottrer.
*

Car moil las (1) cueur bien garriy de triste&ei

S'en est vouhi avecques vous aler

:

Ne je ne puis jamais ie recouvrer

,

Jusques verret vostre belle jeunesse ;

Ma seule amour , ma joye et ma maistress^

(1) Secourir.

(i) Pauvrc,
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Malade de mal ,enmiyeux

,

faisant la penseuse (i) sepmainc

,

Vous envoye , ma souveraine $

Vn souspir merencolieux.

Par luy s^aurez mon biefl joyeux^

Comment desplaisir me demaine (2)$

Malade de mal ennuyeux,

tfaisant la penseuse sepmaine;
:

-

Car aler ne peuvent mes yeulxV

Yen la beaut6 dont estes plaine

:

Mais au fort ma joye mondaine

Pendureray pour avoir mieulx,

Malade de mal ennuyeux. *

(t) Soucieuse.

(l) Uaffligt.
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MA seule amour que taut desire J ;

Mon reconfort (i) , men douhc pens$r ;

Belle nompareille sans per,(2) i

U ine desplait de vous escrire*

Car j'aymasse mieulx a le drrer :; ,<

De bouche, sans le vpus mander; -

Ma seule amour que tant desire » ,
i

Mon reconfort , mon doulx penser.

Las , or n'y puis-je contredire ,

Mais Espoir me fait endurer

;

Qui ms'a promis de retourner

En lyesse mon grief ;rtiartyre?\

Ma seule amour que tant desire.

(1) Afa consolation*

(2) Sans 4gaU%
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Laissiez-moy penser a mon aise

:

Helas! dofinez-m'en leloysir :

Je demise avecques plaisir

,

Combien que ma bouche se taise;

Quant merencolie mauvaise

Me vient maintefois assaiilir ;

Laissiez-moy perisier a mon aise^

H&as I donnez-m'en le loysir.

Car afin que mon cueur rapaise *

Pappelle plaisant souvenir ;

Qui tantost me vient resjouir

,

Pour ce, pour Dieu ne yous desplaiss*

Laissiez-moy pcnser a mon aise*
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•St fauldrez-Vonfc (i) a mon besolrig
J

Mon reconfort (2) et ma fiance ?

M'avezrvous mis en oubliance ,

Pouitant se de vous je suis loing?

N'avez-vous piti£ de mpn soing ,

Sans vous , s^avez que n'ay puissance ?

Me fauldrez-vous k mon besoing

,

Mon reconfort et ma fiance ?

On ferait des larmes un baing (3) >

Qu'ay ^leur^es de desplaisance

:

Et crid}par desesperance

,

Ferant *na poitrine du^pding,,
k ^

Me fauldrez-vtms 4 mon besoing }

TV <?
»r«— 11 r

'

w—
(1) Me manqutre^vous ?

{2) Ma. consolation*

(3) Bain.

(4} Frappans.
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NOTE.
(A) Le due de Bourbon, priionnicr a la bataille d'Azigh

court arec Charles. d'Orleans , o^tint de passer en

France en 1417, la troisieme annee de sa captivity,

apres s'etre engage" de, revenir si la'paix n'avait pas

lieu. C'est a luitjue Charles s'adresse dans cette piece;

et comme Bonne d'Armagnac son epouse Itait none,

on ignore de quelle Princesse il reut parler. ( Voyt\

le Memoir* historique. )

LIVRE y.
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LIVRE V.

JUas! Mort, qui t*a fait si hardie
De prendre la noble Princesse

,

Qui estoit mon confort (i) , ma vie $
Mon bien, mon plaisir, ma richesse^
Puisque tu as prins ma maistresse,

Prends-moy aussy, son serviteur :

Car j'ayme mieulx prouchainement

,

Mourir que lariguir en tourment,
In peine , soussy et douleur.

'

Las ! de tous biens estoit garnie,

Et en droite fleur de jeunesse ,

»

Je prye a Dieu qu'il te maudie,
Faulse Mort pleine de rudesse

:

Se prise l'eusses Vicillesse,

Ce ne fust pas si grant rigueurs
Mais prise Pas hastivement

,

(0 Ma consolation.

K
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Et m'a Iaisste piteusement

,

En peine sou$sy et douleur*

-Las! je suy seul sans compaigniei

Adfen Macfame / ma lyesse r

Or , est nostre amour despartie :

Non pourtahJT, je VouS fais prome&e
Que de prieres a largesse

,

Morte vous serviray de cueur f

Sans oublier aucunement

;

Et vous regretteray souvent

En peine,, soussy et douleur,

Dieu "sur-tout souverain Seigneur i

Ordonnez par grace et doulceur

,

A Tame d'elle tellement

,

Qu'elle nt soit pas longuement

En peine , soussy et douleur.
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J'ai aux echecs jou£ devartt AttbrirS i

Pour passer temps avet faulx Dangler j

Et seurement me suy gard6 tousjburs
*»;

Sans rien perdre jusques au derrenifcr

Que Fortune luy est venu aidier

,

Et par meschief (i), que maudite soit elle j
A Madame prise soudainement

,

Par quoy suis mat, je le voy clerement*

Si je ne fais une Dame nouvelle.

En Madame j'avoye mon secours

;

Plus qu'en aultre , car souvent (Tencombrier (2}

Me delivroit, quant venoit k son cours;

Et en gardes faisoit mon jeu lier ;

Je n'avoye pion ne chevalier,

Auffin ne roc (3) qui puissent ma querell^

Si bien aidier , il y pert vraiement

,

Car fay perdu mon jeu entierement

,

Se je ne fids une Dame nouvelle.

(1) Par malheur,

(a) Dt dommagi*

(3) Fern et touu

K %
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Te fle me s$ay jamais garder des touts

De Fortune , qui maintefois changier

A fait mon jetf et tourner a rebours

:

Mon dommaige scet bientost espier ;

Elle m'assault , sans point me denier

;

Par mon serpent oneques *ie congaeu telle.*

En jeu party , suy sL estrangement

Que jc me rens , et n'y voy sauvement

Se je i\o m9 nouvdlcg
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Je me souloye (i) pour pehser,

Au commencement de Pannee , * - -

Quel don jepourroye dc»mae/ • ^

A Madame la bien-aimee:

Or suls hors de cette pensee;

Car mort lVmi$esous la lame (3) } ,

Et Pa horS de ce monde ostee

:

Je prie k Dicir qtfQ
1 en alt Tame; —*

—

Non, pourtant pour tousjours garder

La coustume que j'ay usee ,

Et pour k toutes gens monstrer ;

Que pas n'ay Madame oubMee*
De messe je Pay estrenrtie

:

Car se me seroit trop de blasme

De Poublier cette journ^e

;

Je prie k Dieu qu'il en ait Pame;

Tellement luy puist proufiter

Ma priere, que confortee

Soit son ame sans point tarder

,

(i) Fatiguais.

(a) La tomb*,

K 3
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Et de ses Jrienfais guerdonnee (i)

En paradis , et coftronnee?

Comme la plus loyale Dame
Qu'en son vivant j'aye trouvie

:

Je prie a Dieu qu'il en ait Fame. T

Quant je ptnse'a !a rcfoomrtee 1
' "7

Des grants bierifrtfoik estoit pareev," '

*

Mon poure cueur He dueil se pamez

De luy souvent est regrettee :

Je prie £ Dieu qu'H en ait Faawk
;

(i) Rdamftnsiu, . ,
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C^yxst souvenir me ramentolt (x)' .
>

La grant beaut& dont estoit pleine

Celle que mon cueur appelloit

Sa seule Dame souveraihe

,

De tous biens la vraie fontaine } .

Qui est movte nouvellement:

Je dy en pleurant tendrement

,

Ce monde n'est que cEbse vaine.

Ou yieil temps grant renom cmimit -.)

De Cryseis, de Yseud et d'Elaine (a)

£t maintes autres qu'on nommoit

Parfaictes en beaute haultaine

;

Mais au derrain -CA .son ckmaiiie (3)

La mort les print piteusement:

Par quoi puis veoir clairement,

Ce monde n'est que chcse vaine.

La mort a voulu et vouldroit

,

iBien le congnois , mettre sa paine

,

(1) Me rappelUit,

(2) Voyez la note (A) a la fin du Line;

(3) En ta domination*

K 4
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De destmire s'elle (i) povoit,

Lyesse et plaisance mondaine

,

Quant tant de belles Dames mainc
Hors du monde : car vrayement

Sans elle a mon jugement,

Ce monde n'est que chose vaine.

Amours pour veritfe certaine

Mort vous guerie fellement (2) >

Se n'y trouviz amendement

;

Ce monde n'est que chose vain*

(1) 51 tilt.

(a) CrtulUmmU
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Le premier jour in mois de may> i

Trouve me suis en .compaignie , :

Qui estoit, pqur dire le vray^ /
De gracieuset£ guarnie : ,

Et pour oster merencolie

,

Fut ordonn£ qu'on choisiroit,

Comme fortune donneroit,

La feuille pjeine de verdure f

Ou la fleur, pour toute l'ann£e; „

Si prins la feuille pour livr6e ,

Comme lors fut mon avanturet .

Tantost apris, je m'avisay,

Qu*a bon droit j« Pavoye choisie

:

Car puisque par mort perdu ay

La fleur de tous biens enrkhie »

Qui estoit Madame, ma mie,

Et qui de sa grace m'aimoit

Et pour son amy me tenoif l

Mon cueur d autre fleur n'a plus cure (i) i

A doncques congneu que ma pensle

(i) South

K I
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Accordoit i ma destinee

,

Comme lors fut mon avanture*

Pour ce la feuille porteray

,

Cest an , sans que point je Toublie

;

Et k mop ;pwoir mt tendray v

Entterement it sapaitte. -

Je n'ay de nulie flour envte

;

Porte la qui porter la doit

:

Car la fleur que mon cucur amoit,

Plus que nulle autre criature ,

Est hers de ce monde pass£e ;

Qui son amour m'avoit donnee , \ -

Comme lo^s rut mon avanture; *

II Ji'est feuiile:ne fleur quLdure,

Que pour un temps , car esprouvee

J'ay la chose que j'ay copptte*

Comme lors fut mon avanture*; ;
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Le lendemaln .in premier jour <le .may,
j .

Dedens mon lit, ainsi que je: donnoye;,
, ,

Au point du jour afavint que je sopgay x
Que devant moy une flcur, je yeoye f\

Qui me disoit , amy je me souloyedj

En toy fier : car pie$a (2) mon party

Tu tenoies , mais mis Pas en oubly %

En soustenant la feuille contre moy :

J'ay merveille que tu veulx faire ainsy

Rien n'ay meffait se pense-je vers toy.

Tout esbahy alors je me trouvay ;

Si respondy au mieulx que je s^avoye
\

Tres-belle fleur oncques je ne pensay.

Faire chose qui desplaire te doye:

Se pour esbat avanture m'envoye

,

Que je serve la feuille cet an cy,

Dois-je pourtant estre de toy banny?

Nennil (3) : certes je suis comme je doy
j

Et se je tiens le party qu'ay choisy

,

Rien n'ay meffait se pense-je vers toy.

(1) Je me voulois* ,

(l) Autrefois*

(3) Nun pas,

K6
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CAK flofl pourtant honncur te porteray ,

De bon vouloir , quelque part que je soye

:

Tout pour Pamour d'une fleur que famay
Ou temps pass& , Dieu doint que je la voye
En paradis

,
apr&s ma mort en joye

:

la v&rit& est telle que je dy;

J'en fids juge Amour, le puissant roy ;

Tr&s-aoulce fleur , point ne te cry mercy

Rien n'ay meffiut le pense-je ytrs toy-
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En la forest d'ennuleuse tristesse,

Un jour m'avint qvt'k par moy cheminoye;

Si rencontray Tamoureuse d&esse

,

Qui m'appella, demandant oil j'aloyer

Je respondy, que par Fortune estoye

Mis en exil , en ce bois long-temps a ;

Et qu'i bon droit appeller me povoit

,

L'homme esgari qui ne scet oil il va-

En souriant par sa tres-grant humbless*

Me respondy : amy se fe s^avoye

Pourquoy tu es mis en ceste destresse;

A mon pouvoir voulentiers t'aideroye r

Car ja pie^a (i) je mis ton cueur en voye*

De tout plaisir 5 ne s$ay qui fern osta

:

Or me desplait qu'a present je te voye ,

L'homme esgar& qui ne scet ou il va.

HIlas ! dis-je 9 souveraine Princesse*

Mon fait shaver; pourquoy le vousdiroye?,

C'est par la mort qui fait a tous rudesse »

(i) Df^ f autrefois

byGoogle
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Qui m*a tollu (i) celle que tant amoye

:

En qui estoit tout Pespoir que j'avoye ;

Qui me guidoit si bien , m'accompaigna
En son vivant ; que point ne me trouvoye

,

L'homme esgare qui ne scet oil il v?.

Aveugle suy , ne s^ay oil aller doye
De mon baston afin que ne forvoye (2)
Je vay tastant mon chemin qi et la

;

C'est grant pitie qu'ii convient que je soye
L'homme esgari qui ne scet oil il va.

(1) Enltvi.

(2) Fourvoie , m'e'garu

;

)
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X'aY t$t& de la compalgnle

Des amoureux njoult l<?nguement J

Et m'a Amour , dont le roercie,

Donne de ses biens largement

:

Mais au derrain (i) ne s$ay comment

Mon fait est venu au contraire

;

Et a parler ouvertement

,

Tout est rompu , c'est a reffaire;

Certes je ne cuidoye (2) mie

Qu'en amer eust tel changement

;

Car chascun dit que c'est la vie

Ou il a plus d'esbatement

:

Helas ! j'ay trouve autrement

;

Car quant en Famoureux repaire,

Cuidoye vivre seurement,

Tout est rompu , c'est a reffaire:

Au fort en amour je m'affie (3)

Qui m'aidera aucunement

,

Pour l'amour de sa seigneurie

(l) An rtfie,

(a) Soagcait.

(3) h mt confix
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Que j'ay servie loyaument

:

N'oncques (i) ne fis par mon serement

Chose qui luy doye desplaire

:

Et non pourtant estrangement

,

Tout est rompu , c'est a reffaire.

Amour ordonne tellement

Que j'aye cause de me taire ;

Sans plus dire de cueur dolent

,

Tout est rompu 9 c'est a reffaire.

(i) Jamais.
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PlAisANt beaut£, mon cueur nasvra (i)

Ja pie$a (a) tris-durement

,

Quant la fievre d'amours entrap

Qui Pa tend moult asprement

:

Mais de nouvel pr&entement,

Un bon medecin qu'on appelle

Nonchaloir (3) , que tiens pour amy *

M'a guery la sienne mercy ,

Se la playe ne renouvelle.

Quant mon cueur tout sain se troirra

,

II Ten mercia grandement,

£t humblement luy demanda

S'en sant6 seroit longuemenc

;

II respondy tr&s-sagement

;

Mais que gardes bien ta fourcelle (4),

Du vent cTamour qui te fery (5)

:

Tu es en bon point jusqu'a cy

,

Se la playe ne renouvelle.

(1) Affligea.

(2) Autrefois.

(3) Insouciance.

(4) Barque,

0) 2«* fatigue.
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I/aMbusche de plaisir entra

Parmy tes yeulx furtivement

:

Jeunesse ce mal pourchassa

,

Qui t'avoit en gouvernement

;

Et puis bouta privement

,

Dedens ton logis le^cintelle (ij

D'ardant desir^ qui tout ardy (2),

Lors fust nasVre i or t'ay guery ,

Se la playe ne se renouvelle.

(1) VitinctlU*
r •:;;:;/'.[ :

'

(2) Tout brCIa*
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E beau isoufeij * le jour ^int Yaleniirt , »

'Qui apportoit sa chandelle alumee

,

NV-pas longrt?rnp$v entra uj* Wen xratia *

Pnv£ment en ma chambre fermee ;

Celle clarte qu'il avoit apportee

Si m'esveilla du somme du ?ou^sy^
(

. >

Ou j'avoye toute la nuit dormy

&ur -le dur-lit-' d'ennuteuse pcnd6c«

Ce jour aussy pour partir (i) leur twin* %

Des biens d'amour faisoient assemble

:

Tous les oiseaulx qui parlant leur latin j

Crioyent fort , demandant la livrie

Que Nature leur avoient ordonn£e :

Cestoit d'un per (2) ; comme chascun choisyj

Se ne me peu rendormir pour leur cry

,

Sur le dur lit d'ennuieuse pens£e,

Lors en moilliant de larmea mon coissin (3),

Je regrertay ma dure destin^e

,

(1) Partaker.

(2) D'une competent*

(3) Couffin.
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Disant : oiseaulx je vous voy en chcmlil

De tout plaisir et joye desirie ;

Cfaascun de vous a per (i) qui luy agr£e,

Et point n'en ay; carmort, qui m'atrahy,

Aprinsmonper(2) , dont en dueil je iangllj;

•Snr le dur Kt d'ennuieuse pens£e.
:

; /

St. Valentin, choisissient ceste arinte^

Ceulx et celles de Famoureux party : ;

Seul me tendray de confort desgarny (j) $

Sur le dur. Ht d'ennuieuse pensee.
>V ~ J a; 1 J

:.: - ; . , .., rj\ ,'C>

- - j.'J jjL A u 4i

(i) Son i$aL
c

(2) Ma compagni, '"

(3) PnV <fc consolation'*
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J'AY fait i'pbseque de Madame
Dedens le moustier (i) amoureux;

Et le service pour son ame

A chantc penser doloreux:

Maints cierges , de foupirs piteux

Ont este en son luminaire

:

Aussy j'ay fait la tombe faire

De regrets tous de larmes paints ;

Et tout en tour moult richement

Est escript : Cy gist vraiement

Le tresor de tous bicns mondains;

Dessus elle gist une lame

Faiste d'or et de safflrs bleux

:

Car sa saffir est riomme la jame (2$

DeXoyauti et-l'or -eurcux^

Bien luy appertiennent ces deux ;

Car Eur et Loyauti pourtraire

Voulu en la tres-debonnaire

,

Dieu qui la fist de ses d>ux mains

Et forma merveilleuseraentj

(1) Monasterc.

(2) Pitm prcc'uusc*
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Cestoit , 4 parler plainement ;

Le tresor de tous biens mondains.'

N'en parlons plus , mon cueur se pasme
Quant il oyt les fais vertueux
D'elle qui estoit sans nul blasme

;

Comme jurerit celles ct ceulx

Qui congnoissoient ses conseulx.

Si croy que Dieu Pa voulu traire fi)
Vers luy

, pour parer son repaire
De paradis , ou soht les saints r
Car c'est d'ehVbel paremenr, ;

Que Ton nommoit communementj
Le tr£sor de tous biens mondains;

De rien ne servent pkurs ne plains;

Tous mourrons ou tart ou brieryement ,
Nul ne peust garder longuement,
Le tresor de tous biens mondains.

(0 Rcsirsr/
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PuiSQUf mort a prins ma maistresse ,

Que sur'toutes amer souloye (i) :

Mourir me cohvient en tristesse ;

Certes plus vivre ne pourroye.

Pour ce , par deffaulte (2) de joye ,

Tres-malade , mon testament

Pay mis en escript doloreux

;

Lequel je presente humblement

Devant tous loyaux amoureux.

Premierement II la haultesse

Du Dieu Amour , donne et envoy

e

Mon esprit , et en humblesse

Luy supplie qu'il le convoye

En son paradis et pourvoye :

Car je jure que loyaument

L'a servy de vueil desireux :

Advouer le puis vrayement

Devant tous loyaux amoureux.

Oultre plus vueil que la richesse

Des biens d'amour qu'avoir souloye

;

(1) Je me plaisais.

(2) Privation,
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Despartie soit a largesse

A vrais amans ; et ne vouldroye

Que faulx amans par nulle voye *

En eussent part aucunement:

Oncques n'eus amistie k euhu

Je le prens sur mon sauvement (i) %

Devant tous loyaulx amoureux.

Sans espargnier or ne monnoye,

Loyaute veult qu'enterri soye

£n sa chapelle grandement

,

Dont je me tiens pour bien eureux 9

Et Ten mercye chierement

Levant tous loyaulx amoureux.

(i) Salt*.

Digitized byGoOglC
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on cueur dormant ^0 nonchaWfc ^
Resveilliez-vous joyeusen&m s ino': i3
Je vous fais nouvfeliesr ssayoir ^ in . O
Qui vous doient piaire gca^ndoncnt.' : '

II est vray que presen^emeiit, ^ ;
'

Une Dame tres-hppn^ree,
, ;._'] sP 5 i

En toute bonne, reno#m£er, M .

t
yD (

Desire de vous aeheter,

Dont
'je-^irjoyeiiX"~er*arc75rTr '

Pour vous son cueur me veult doaa««s r -\

Sans despartir jusqu'a la mort, }
'.)

Ce change doy-je recevoir,

En grant gre , tres-joyeusement

;

Or vous charge d'entier povoir
Si chier et tant estroitement

,

Que je puis jdus- que loyaumeitt,
Soit par vous cherie et amee

,

En tous lieux , nuit et journee

L'accompagniez sans la laissier

,

Tant que j'en aye bon rapport

;

(1) Insouciance*

byGoogle



II coiivtent sen demourer*

Sans despartir jusqu'a la mort.

Allez vous logier ou manoir(i)

De son tres-gracieux corps gent

,

Pour'y* deniohrer nftki*{^ et sdir

Et Tonnourer tti«tfeement':: - ° *
'

Car par son boti > cdfartieniettiefot

>

Lieutenant vt>u£ vQ%h- ot&Qnner

De son cueur ; *n Joyeux deport ($ ,

Pensez de bien route gouv*rner i
0I

'
•

1

Sans despartir jusqp% ta mdrfe 1

(0 - - ; .

1

(a) Matin.

(3) Dclasscmcnt*

—:—
i .-nip i-s*r

:
-
r

q -'i
-

•
: f nod n nj'j ^up .
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JJelle , si lie itfosez donner
De vos doulx baisiers amoureux

,

Pour paour de Dangier courroucer
Qui toujours est fel (i) et crueux;
J'en embleray (2) bien ung ou deux;
Mais que n'y prenez d$$plai$ir , :

'

lit que vueillcz consen*ir,
.

Maugri Dangier et ses conseulx;

De ce feulx vilain
, aveugler r

Dieu scet se j'en suy desireux :

Nul ne le peut apprivoiser
;

Tout temps est si soupconneux,
Qu'en penser languist doloreux,
Quant il voit Plaisance-^vemr

Mais elle se scet bien chevir (3)

,

Maugni Dangier et ses conseulx (4).

Quant estroit la cuide (5) garder

;

(1) Faux.

(2) Volcrau

(3) SatUfairt*

(4) Consols*

0) JW
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Hardy cueur , secret et heureux

»

S'avecques luy seet amener

Avis bon et avantureux,

Desguis6 soubs maintien honteux

Bien peuvent Dangier endormir

;

Lors Plaisance fait sbn desir
,

'

Maugre Danger et ses conseulx.

Bien dessert guerdon plantureux (i)

Advis qui scet si bien servir

Au besoing et trouver loisir,

Maugre Dangier etrses conseulx*

(l) Recompense ahon&antt.
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Xoy estrangement

Plusieurs gens parler,

Qui trop mallement (i)

Se plaingnent d'amer;

Car4egierement, "

Sans peine porter,

Vouldroient briefment,

A fin amener

Tout leur pensement.

C'£ST fait follemenf

D'ainsi desirer,

Car qui loyaument

Veulent acquister

Bon guerdonnement (2),

Maint mal endurer

Leur fault et souvent

,

A rebours trouver (3)

Tout leur pensement.

(1) Michdmmtnt.

(2) Recompense.

(3) DifavorabU trouver.



t*4«I
S*Amour humblement

Veulent honnorer,

Et soingneusement

Servir sans fausscr (i),

Des biens laigement

Leur fera donner;

Mais premteremem

II veult esprouver

Tout leur pensement.

(i) Aon* trompir.



JLiE VOUICZ-VOUS <j
r

> v ;

Que vostre soye ,

Rendu m'ottroye

Pris ou recours (i) ?

Ung mot pour tons/ .

Bas qu'on ne Poye, ,iu

Le voulez-vous

Que vostre soye? > ,

Maugr£ jaloux t

Foy vous tendroye ;

Or sa ma joye

Accordons-nous

,

Le voulez-vous?

(l) 011 0Mi



Crevez-moy fes yeulx rsnv-z:-' >v 3

Que ne voye goutte* «
1"V - ^ ^

'

Car trop je redoubte - v
.-

f ^

Beaute en tous lieux? •

T
> * - ; ^

Ravir jusqu'aux cieuJx ;

Veut ma joye toute, t
-j j ; - - .[>

Crevez-moy les yeulx • y : : ! , i

Que ne voye goutte t
c
. - /: . ;

Belle , me gard Dieux >

Afin qu'en sa route

,

Jamais ne me boute (1) t

Nesce pour le mieulx, , e

Crevez-moy les yeulx? V < .

(0 PUcu
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Je, qui siriscBeu des amoureuxj

Prince de joycuse pla/sance

,

A toutes celles et a ceulx

Qui sont de mor* obeissance

,

Requier qu'a toute leur puissance

V

Me viengne aidier et servir ,

Pour roultrecuidance (1) punir

D'aucuns qui par leur jonglerie (2)

Veulent par force conquerir

De grands biens de ma seigneurie.

Car Garanderes (3) , ?un cPentr'euI* 9

Si dit en sa folle vantance (4) , .

Pour faire le chevalereux y .

Qu'avant yer pour sa grant vaillance ,

Luy et son cueur d
T
une aliance

Furent deveant Beaute courir ,

Je ne luy vis pas sans faillir;

Mais croy qu'il soit en resverie , >

(1) Arrogance,

(2) Tours de force*

(3) Nom <Pun fat*

(4) Vanitt.

Digitized byGoOglC



Car A pris nV>setoit venir

Des grands biens de ma seigneurie.

Il dit qu'il est tant doloreux ,

Et qu'il est mort sans recouvrance (i)

;

Mais bien serait-il maleureux ,
•

Qui donnerait en ce creance;

On peut veoir que celle penance (a)

Qu'il luy a convenu soufftir

N'a fait son visaige pallir

Ni amaigrir de maladie :

Ainsi se mocque pour chenir (3)

Pes grands biens de ma seigneurie,

Sur-tout me plaist le retenir

Roi des heraulx , pour bien mentir

:

€et office je lui octroie

;

C'est ce que luy vueiJ despartir

Des grants biens de. ma seigneurie.

(i) Espiranct* ?

(a) Souffrane*.

(3) Env+kir.
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Cupido, dieu des amoureux,

Prince de joyeuse phisance ,

Moy garancier (i) tres-soingneux ^

De vous servir de ma puissance , >

Viens devers vous en obeissance

Pour vous humblement requerir

Que vous veufllez faire punir

Ung homme de madvaise vie, v
'

Qui contre ralson ,veuk temr .

Le droit de vostre. seigneurie.

C'est un enfant malicieux,

Oil nul ne doit avoir fiance,

Car 11 en a ja plus de deux

Deques en pays de France ,

Dont vous deussiez prendre vengeance

Pour faire les aultres tremir (a)

:

Cest le prince de bien mentir

,

Aisn6 frere de jonglerie

,

Qui contre rairon "veidt tenir ,

Le xlroit de vostre seigneurie.

(i) Scrviteur.

(i) Trtmbitr.

L 6
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ONCQUES Lucifer l'orgueilleux

Ne fit si grand oultrecuidance (i),

Quand il emprist (a) d'estre envieux*
Sur le dieu de toute puiflance

:

II me semble que par sentence

Vous le deus$i£z fkire banno* c
;t

De vostre court % sans repair * .

Luy et sa faulse compaignie ,

Qui contre raison veult tenir

Le droit de vostre seigneurie.

Prince s'on doit
A
avoir vaillaoce %

Pour mentir a,, grand habondarice- .>jr : r.

Et pour faulset6 maiatenov; ; t\
-

r :

4Vous verrez icelluy veriir,:
4

r . i>

.

A grant honneur , n'en doutez line „

Qui contre raison veult tenir

Le droit de vostre seigneurie.

(i) Insolence.
'

(a) S'cntrefric*
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En acqulttant nostre temps vers jeunfcssej:

Le nouvel an et la saison jolie

,

Plains de plaisir et de toute lyesse

Qui chascun d'eulx chieremint vous en pric

Venus sommes en ceste mommerie (i)

Belles > bonnes , plaisans £t gracieuses-

Prestes de danser et faire chiere lie

Pour recueillir vos pensees joyeuses.

Or bannissez de vous toute paresse,

Ennuy , soussy , avecque merencolie ;

Car froid yver qui ne veult que rudesse y

Est desconfit et convient qu'il s'en fuye

:

Avril et may amenent doulce vie

Avecques eulx, pour ce soyez soingneuses

De recevoir leur plaisant compaignie

,

Pour resveiller vos pensees joyeuses*

Venus aussy la tr&s-noble d6e$se y

Qui sur femmes doit avoir la maistrie (2)

,

(1) Equipeei

(2) La puissance*.
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Yous envoye de confort a largess^

:

Et Plaisance de grants biens enrichie

En vous chargeant que de vostre partie

Vous acquittiez sans estre dangeureuses ;

Aidier vous veult sans que point vous oublie

Pour resveiUer vos pensees joyeuses.
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Bien monstrez Printemps gracieux

De quel mestier sc^avez servir

;

Car Yver fait cueurs ennuyeux,

Et vous les faistes resjouir

:

Sitost coftime il vous voit venir ,

Luy et sa meschant retenue

Sent constraints et prets de fair,

A votre joyeuse venue.

Yver fait champs et arbres vieubt

,

Leur barbe de neige blanchir ,

Et est si froid, ord (i) et pluvieux;

Qu'empres (2) le feu convient croupir

:

On ne peut hors des huis yssir (3)

Cofflme un oyseil qui eft en mue (4);

Mais vous faictes tout revenir

A vostre joyeuse venue.

Yver fait le souleil es cieulx

Du mantel des nues couvrir ;

(1) Horrible.

(2) Auprcs.

{3) Des matsons sortir;

(4) LoUmu qui convey
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Or maintenant , Iou6 soit Dieux f

Vous estes venu esclercir

Toutes choses et embellir

:

Yver a sa peine perdue

,

Car Tan nouvel la fait bannir

A vostre joyeuse venue*
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Li temps a, bisste sdft lncmcm r

De vent , 4e frpidure et de phiye^
Et s'est vestu de broderyd J , > :

De soleil raiant , der et beau.
;

II n*y
?
^J>e5te , ne oys&w, r

Qui en son jargon, ne,shame et ciyc i
Le temps a laiss£e ;&ii;iiieateau[ :

De venfj de froidure et de pluye. ?

Riviere;, fontaine et ruiffeau

Portent en livr£e jolie

,

Gouttes d'argent d'or&vrefier

Chascun s^bitie de nouveau

,

Le temps a laissie son menteattJ
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XLk ttgzrdam ces bdte ffetirtf; :

^

Que le temps nouveau d*amoW priif
Chascunc dalles s'afoHe (i) •

Et farde (2) de plaisants couleurs.'

Quant emba$m&$ sdiit d'ddeiiS <

Qu'il n£sf cueur Wr&jeunfe; ' *

En regardant le* beiks flftir* " :

Que le temp* nouteta dfcaiours-priei - -
*.*

Lis oyseaulx deyiennent danseua
Dessus mainte branche fleurie,
Et font joyeuse <hanterie
De centres, de chants et teneurs (j)
En regardant ces belles fleurs.

(1) SUmbellit.

(2) 5* pan.

0) « de doax chants*
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yous cuidez bien (a) que jmlluy ($> ne voitf"

voye
Certes a guet par ,tou$ lieulx ypus coflvoyt (4)

,

jPrivecment en habit desguise.

Des gen? saichans en estes inoins pris£* >

DYinsi tonsjours trotter parmi la voye

;

Retraiez-vous regart mal avi$6 ,

Yous cuidez bien que nulluy ne yous voye;

Dangier avez contre vous attisi (5),

Quant sot maintien tellement vous forvoyc

Au derrenier fauldra qu'd y pouryoye;
II est ainsi que je l'ai devis£ ;

Retraiez-vous regart mal avisi.

(1) Rctene^voust

(2) Pcns<{,

(3) Ptrsonne.

(4) Desire.

(5) Excitd.
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Regart , Vous- pfenez tfop dc peimt^

Tousjoura &>uj«z 4t tttfotjf?z *
II semble qu'aux barres jouez ,

Reprenez uflg pea tostre a&ine.

Cueurs qu'Amour tient en son domain*

Cuidem (iO
? ^aS6alftif les voute »

Regart votrs prenez trop de paine i

Toujours courez et racourez. -

Au moins une fois la sepmaine

C'est raison que vous feposez;

El afiti que ne iftorfondez ,

II fauldw qtfe Pen vous pournwrine r

Regart vous prejiez; trbp de paine.

(*} Tcnscnu
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'

ardez le trait <le la fentttfc

,

Amans qui par rues passez

,

Car plutost ©n serez ilesse * *>
:

'

Que de trait d'arc ou d'arbalcstre.

N'allez k destre , ne a senestie (i)

Regardant ,-mais Jes yeuU bdsses;

Gardez le trait de la fenestre , • -

Amans qui par. rues passez,
'

Se n'avez medecin bon maistre,

Sitost que vous serez navre (a)

,

A Dieu soyez recomroende

;

Mort vous tiens , demandes le prestre i

Gardez le trait de la.ftnestrei • !

(i) A droitty ni 4 gaucht, C . .
1

]

(i) BUssi.
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Ues maHjwreu* parte le pri z-

Servant Dame lqyale et belle f

Qui pour mourir en la qucrelle

JTascheve.ce qu'a entrepris. . .

DiFFAMi de droit et repris

Par-devanj Dame ei Damoyselle;
:

.

Des malheureux porte.le pris

Servant Dame loyale et belle,

Pourquoy est d'amer si espris

Quant congnois que son cueur chancelle i

En soy donnant reprenne telle.

Oil a yl (i) ce mestier appris

Des malheureux porte le pris ?

(0 Oil *-t-il i
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UrN gibessant (x) toute Vsptis-dknie J

Parmy les champs pour me desennuyer ,

N'a pas long-tcn?ps que faisoye r*utr*ie*

Voler mon cueur apres mainte pensie.

I/Aquilote (2) soinrenance iYomm6c *

Ourdoit deduit et sc^ivoit remerchier, "

En gibessant toute l'apres-disnie J

Parmi les champs pour me desenmiyer.

Gibessiere de passe-temps ouvrie ,

Emply toute d'assez plaisant gibier:

Et puis je peu mon cueur au derrenier

Sur un raisan d'espance celee

,

En gibessant toute -Fapres-disnee.

(1) Ckassant.

(2) Lc chUru
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v^uevr tn&otmy. to peas£e '?

En transes ipoitie veilbut,, :

S'on lay, va riens demandant, -
U respond a la volee.

Et parle &e yoix casse?

Sans propos , ne fant ne quant $

Cueur endormy en pensee t

Ea tramej, nioitie yeillant*
,

Tout met en galimassee (i),

Lombart , Anglois , Alemant , ;

Francois , ^Picart et Normant i

Cest une chose faee (a),

Cueur endormy en pensee, *
,

(l) En galimatias*

(a) TroubUc.
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Mow cueur plus ne volera ;
II eft enchaperonne i :

Nonchaloir (2) l'a ordonn£

,

Qri ja pic?a (3) le m'osta.

Contort depuis ne luy a-

Cure ne atires (4) donni

:

Mon cueur plus ne volera 4
II enchaperojuii.

Si sa gorg£ gettera

Je ne s$ay , car gouvern*
Nc Pay , roais abandonnA 1

Soit copi'advenir pourra %

Mon cueur plus ne voleraj

1
) 1 m

(1} Couvtrt.

(2) Insouciance;

(3) Autrefois,

(4) <?tia /u attirail.
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A ce jour Saipfr Valentin

Que chascun doit chp$ir soft per (|) *

Amour fiemourray-fc nonpef

Sans partir a vostrfi hi*tini
,

A mon resveiUier *u matii*

Je n'y ay cesse de:pensei> ,

A ce jour Saint Y*1^W
Que chascun do'u choisir.Son jicry ...

Mais Nonchaloir (2) mon m&deefo

M'est venu le poulse. taster ,

Qui m'a conseillie jtposer- ,.

Et rendormy sur mQn cow&ini*

A ce jour Saint Valentin. _ : < .

(j) Son compjgnon*

.ty)
fadiffcrtncc,

i.i. \\\\\\ iA ^ >

Digitized byGoOglC



[*67 ]

J'ai este poursuivant <famours ;
Mais maintenant je suis herault

;

Monter me fault en l'echafcult,

Pour juger des amoureux tours.

Quant je verray riens k rebours ;
Dieu scet si je crierai bien hault;
Pay ete poursuivant d'amours

,

Mais maintenant je suis herault.

Et s'amans vpnt faisant les tours ,
Tantost congnoistray leur default*
Ja devant moy clochier ne fault

:

D'aroer s$ay par cueur le; droit cours,
/*ay este poursuivant d'amours.

M 2
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Apr£$ une seule exceptte

Je vous serviray ceste ann£e ,

Ma doulce Valentine gente ;

Puisqu'Amour veult que m'y aonsente,

Et que celle est ma destinee.

De moy pour awltre abandonnee

Ne *rez , mais si fort amee

Qu'en devrez bien est*e contente;

Apres une seule exceptee

,

)e vous sprviray ceste anhee

,

Ma doulce Valentine gente.

Qu'ejxe me soit par vous ordonnie
^

S'il vous plaist a ceste joutnie,

Vostre volente doulce et plaisante

;

Car la faire me presente

,

Plus que pour Dame que soit n^c

Apres une seule exceptee.
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Je suis desji d'amour tann6 (i) *

Ma tres-doulce Valentineej

Car pour moy fustes trop tost nie *

Et moy pour vous fust trop tar-nS.

Dieu lui pardoint qui cstrexie

M'a de vou* pour .toute Fannie :

Je suis desja d'amour tanne

,

Ma tr£s-doulce Valentines

Bien m'estoye soup^onne

Qu'auroye telle destinee*

Ains que passast ceste jpufnie

,

Combien qu'Amour l'eust ordonn6 i

Je suis desja d'amour tann£. ~

\t) BlasL

M 3
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Soubs parler convert

D'estrange devise

,

Monstrej quavez prise *

Doukeur: il y pert

Du tout en desert

,

N'est pas vpstre emprise; *

Soubs parler couvcrt

P'estrange devise, . <

Se confort ouv&rt

N*eft a vostre guise*

Tost s'Amour s?av£se *

Sera recoyvert

Soubs parler couvert.

4

(i) Parah.



{ *yt \

que j'ay taut Amour strvy't

Ne suy-je pas mal guerdonni (t)k

Du plaisir qifil m'avott donni

Sans cause'Wa tost desservy.

Mott cueur loyaument s'est serf vy

,

Mais k tost l*a abandonrie

:

Vcu qufe j'&y tant Amoiir servy J

Ne suy*je pas mal guerdon^ ?

Plus ne hiy sera'asservy; .

Pour Dieu quril me soit pardonni i

ie croi$ que suis a ce donni

D'avoir mal ,
pour bien dess'efvy,

Veu que j'ay tant Amour servy,
v

(i) Rkomptnsi. ;

)

M 4
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Pourtakt se vous plalgnez d'Amours *
II n'eft pas temps de vous retraire (i) »

Car encore ii vous pourra fairs

Tel bien que perdiez vos dolours.

Vous congnoissez assez ses tours,

Je ne dy pas pour vous desplaire;

Pourtant se vous plaignez d'Amours }
II n'eft pas temps de vous retraire,

Ayez fiance eii lui tousjours

;

Et mettez peine de luy plaire :

Combien que mieulx ne voulsit taire 9

Car vous pensez tout le rebours,

Pourtant se vous plaignez d'Amours.

(0 Ritktr*
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Se vous estiez comme moy

,

Las vous devriez bien vous plaindre

!

Car de tous mes maulx le moindre

Est plus grand que vostre £moy (i).

Bien vous pourriez sur ma foy

D'Amour alors vous complaindre ;

Se vous estiez comme moy

,

Las vous devriez bien vous plaindre !

Car si tr£s-dolent me voy
Que plus la mort ne vueil craindre;

Toutefois il me fault feindre;

Aussy feriez-vous ce croy,

Se vous estiez comme moy.

(t) Emotign*

M 5
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Chascune vieille son dueil plaint J

Vous cuidez (i) que Vostre mil passe *

Tout autre , mais ja ne parlasse

Du mien * se rfy feusse Contrairif*

S<;ACHiEi de voir (2) qu'il n'est psls falirt

Le torment que mon oueur enlasse i

Chascune vieille son dueil plaint

.Vous cuidez que vestre «ial passe.

La paine pert (3) , comme fait main! i

£* contte fortune je chasse

:

D&espoir* de.pis me menace,

Je sais oil mon pourpomt m'estraint i

Chascune yieilte son dueil plaint.

- nt- n 1 T t , > rii ~
,

1 tt*»

(1) Croyt[.

(2) Dt vrai.

(3) Parait.
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Bien defFendu, bien assailly ,

Chascun dit qu'il a grand dolour*

:

Mais au fors Je vueil crpire Amours

far qui le desbat est fcilly (i)*

Affin que f[ui aura failly

N'aye jamais de lui feeours

:

Bien defFendu, bien assailly,

Chascun dit qu*il a grand dolours*

CAR se fay en rien defailly

,

De compter mon mal plus de deux jours

Banny vueil estre de ses cours,

Comme ung hofnme lasche et failly (i).

Bien defFendu , bien assailly.

(0 Venn,

(a) Faux.

M 6
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Bien assailly , bien deffendu ,

Quant assez auroits debattu r

11 fault assembler nos raisons ;

Et que les fons (t) voler faisons ,

Du desbat nouvel advenu,

Tr^s-foRt vous avez combattu*,

Et j*ay mon billart bien tenu

;

Bien assailly , bien deffendu
,

Quant assez aurons debattu*

Vray est qu'estes d?Amour feru (a) >

Et en ses fers estroit tenu

;

Mais moy non : ainsy Tentendons

:

II a passe maintes saisons

,

Que me suis aux armes rendu r

Bien assailly , bien deffendu.

(i) Sources jaillir faisons.

{i) Bhssd.
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NOTE.
(A) De ChryStis , d'Tsseud et fH&ene*

11 n'est aucun lecteur e*claire* de qui fes (fcuvres d'tfo*

inere ne soient ignores. Chryseis
,
prisonniere d'Agav

tnennon, par le refus que fait celui-ci de la ren'dre

i son pere , est une cause indire&e de la rupture de

ce general avec Achille, dont la colere fotale aux

Grecs est le sujet de l'lliade*

Hllene est speeialement la premiere cause du silge

de Troye. Son histoire est encore trop familiere aux

lecteurs studieux , pour qu'il soit nlcessaire de s'ar-

reter a des details qui d'ailleurs se frouvent dans tous-

les Iivres qui traitent de la mythologie des Grecs ,

sur-tout dans fous les d&ionnaires* de h Fable*

Ysseud est une heroine des romans de chevalerie.

Le comte de Tressan * dans* t€s exteaks- de romant

insert's dans la fiibliotheque des Romans , et compris

dans les tomes 7 et 8 in-8.° de ses oeuvres , a donn£

sur les trois princesses de ce nom cllebre chez Tot

tomanciers, des d&aifs asser intlressants.
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L I V R E V I.

*$LPKk$ le jour qui est fait pour traveti .

Ensuit la niiit pour *epos ofdonnee $

Pour ce m'advinst que chargiide somraeil

Je me trouvay moult fort une.Vesprte (i) ,

tour la paine que j'aVoyg portie

Le jour devam ; si fis moil appareil

De me couchier sitost que le soleil

Je vy retteit et sa clarte mussee <i)#

Quaot coiichie fiis , de leper m'eridormy J

Et en dormant
j
ainsy que je songeoye,

Advis me fust que devant moy j£ vy . .

Vn vieil homme que point m congnoissoye

;

Et non pourtant autrefois veu Pavoye

,

Ce me sembla i fi itle trouvay marry

Que j'avojfcWri nora mis en &u>ly

;

Et pour hojije parler k luy njosoye.

XJng peu Se teilt ; *t^uis ra'arraisonnst

,

(t) Tris-fatiguj unt seirh*

(a)
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Dlsant : amy n avez-vous de moy aire ? ( 1

)

Je suis Aage qui lettres aporta

A Enfance , de par dame Nature :

Quant luy chargeay que plus la nourritutfc

N'aurait de vous , alors vous delivra

A Jeunesse , qui gouverne vouS a

Moult longuement , sans raison et mesurek

Or , est ainsy que Raisoft qui sur toils

Doit gouverner , a fait xxis grant Complaint*

A Nature, de Jeunesse et de vous 5

Disant , qu'avez tous deux fait faulte maimer
Avisez-vous, ce n'est pas chose feinte i

Car Vieillesse , la mere de Courroux ,

Qui tout abat et atneine au dessoubs
:9

Vous donnera dedens brief une atainte.

Au dcrrenier ne la pdvez luir i

Si vous vault mieulx , tan lis qu'ave* Jeuness*>
A vostre honneur , de folie partir

,

Vous eslpngnant de Famoureuse adresse ;
*'

Car en descor* sont Amour et Vieillesse

,

Nul ne les peut a leur g& bkn servir ;

Amour vous doit pour excuse tenir >

Puisque la mort a prins vostre maistresse*

Et tout ainsy qu'assez est avenant

(i) Uiu
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A jeunes gens en l'amoureuse voye ;

Oe temps passer ; c'est aussy mal s£ant

,

Quant en amour un vieil homme folloye (i) i

Chascun s'en rit , disant : Dieu , quelle joye t

Cfe foul vieillart veuit devenir enfant ;

Jeunes et vieulx du doy le vonr monstrant

:

Mocquerie par tous lieulx le convoye,

A vostre honneur povez Amour laissier

Et jeune temps * comme par nonchalance ;

Lors ne pourra nul de vous raconter

Que Tayez fah par faulte de puissance f

Et dira Ten que c'est pat desplaisance 9

Que ne voulez en anltre lieu amef

,

Puisqu'est morte vostre dame sans per ,

Dont loyaument gardez la souvenance.

Au dieu d'Amour requerez humblement

Qu'il lui plaise de reprendre l'ommaige

Que lui feistes par son commendement *

Vous rebaillant votre cueur qu'a en gaige

Merciez-le des biens qu'en son seryaige

Avez recu : lors gracieusement

Despartirez de son gouvernement

,

A grant honneur , comme loyal et saige*

Ptfis requerez a tous les amoureux

,

Que chascun d'eulx tout onnestement dye

Se vous avez rien failly envers eulx

,

(i) Fait U jtunt.
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Tint que suivy avez leur compaignie f

Et que par eulic soit la faulte punie ,

Leur requerant pardon de cueur piteux ;

Car de servir estiez de$ireux,

Amour et tous ceux de sa seigrfeurie.

Ainsy pourrez despartir du povoir

Dudieu d'Amour, sans avoir charge aucune-}

C'eSt mon conseil , faites vostre vouloir ,

Mais gardez-vous que' ne croyez Fortune ,

Qui de flatter est a chascun commune

;

Car tousjours dit qu'on doit avoir espoir

De mieulx avoir , mais c'est pour decevoif'

>

Je ne congnois plus faulse sotibs la lune.

Je s$ay tro£ bien, s'escoiiter la voulez,

Et son conseil plus que le mien eslire

,

Elle dira que s'Amour delaissiez ,

Vous ne poyez mieulx vostre cueur destruire $
Car vous n'aurez lors a quoy vous desduire 9

Et tout plaisir a riorichaloir mfcttrez*

Ainsy le temps en grand ennuy perdrez;

Qui pis vauldra que l'amoureux martyre.

Et puis apres pour vous cfonner confort

,

Vous promettra que recevrez amende

De tous Ies maulx (Ju avez soufferts a tor* ,

Etque c'esfdrohqu'aucun guerdon(i)vous rencfe i
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Mais U n'est hul qui k elle s'atteridd J

Que tost ou tart ne soit * je m'en fais for! J

t)eceu d'elle , 4 vous je m'en raport j

Si pry a Dleu que d'elle vous deffende;

En tresailhnt suf ce point m'esveillay j

Tremblant ainsy que sur l'arbre la fueille *

•lDisant : Hilas ! oncques mais ne songeay

,

Chose donttantmon pcivrecueur se detlille (l)

Car <s'il est vray que Nature me vueille

Abandoiiiief
, je ne s$ay que feray :

A Vieillesse tenir p!6 ne pourray ;

A&is coiivendra que tout ennuy ln'acueiile;

Et non pourtant* ce Vieil homme qu'ay vetf

Eh m'endormant , lequel Aages'apelle
f

Si m'a die vray , car j'ay bien aperceu

Que Vieillesse veult emprendre querela

Encontre moy : ce m'est dure riouvelle*

Et ja soit ce qir*a present suy pourveu
De Jeunesse , sarts me trouver recreu ,

Ce n'est que sens de me poutVoir contr'elle 9

A celle fit! que quant vendra vers moy
Je ne soye despourveu comme nice (2) ,

Cest pour le myeul saVant je me pourvoy ;

Et trbuveray Vieillesse plus propice,

(1) S*afflig€4

(2) Dupu
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Quant Copgnoktra qu'ay laissii tout office

Pour la fair. Mors en Bonnefoy

Recommande m'aura , comme }e croy ,

Et maint Soussy aura tn ion fervice.

Si suis content , sans changier desormals

,

Et four tousjours cntierement propose

De renoncer a tous amoureux fais

;

Car il est temps que mon cueur se repose;

Mas yeux clignis, et mon oreilfe close

»

Tendray afin que ni entrem jamais

,

Par plakance , les amoureux attraits ,

Tant l^s cq«gnois qu'en eux fier ne m'ose;

Qui Men se veiilt garder (famoureux tours f

Quant en repos sent que son cueur someille

,

Garde fes yeulx emprisonnis tousjours ;

S'ils eschapent , Us crient en l'oreifle

Du cuewyqui dort tant qu'il fault qu'ii s'esveUle,

Et ne cessent de luy parler d'amours *

Disant : qu'ils ont souvent hante ses cours

,

Oil ils ont vu Plaisance noripareille,

Je f$ay par cueur ce mestier bien k plain ;

Et m'a long-temps este si agreable

,

Qu'il me sembloit qu'il n'estoit bien mondain J

Fors en amour, ne rien si honnofable.

Je trouvay par maint eonte notable

,

Coment Amour par son pouvoir haultain *

A avancie comme Roy souverain

,

Ses serviteur* ^ «>cat proufitable. .
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Mais en ce temps ne congnoissoy* pai

La grant aouleur qu'il convient que soustiennd

tJng povre cueur pris es amoureu* las :

Depuisl*ay sceu,biens5ayiquoy ni'en tiengrie*

J'ay grant cause que, tousjours m'en sonviengn&

Or en suis hors ; mdn cueur en est tout las

,

H ne veult plus d'anrour passer le pas ,

Pour bien oil mal que jamais lui adviengne.

Pour ce , tantost safis pins prendre respit,'

Escrire vueil , en forme de requeste

,

Tout mon estat , comriie devant jest dit ;

Et quant j'auray fait nia cedulle preste /
Porter la vueil a la premiere feste

,

Qu'Amour tendra , luy monstrant par escript

Les maulx qu'ay eus etjle peu de prouffit

,

En poursuivant l'amoureuse conqueste.

• AiNsi, d'Amour , devant tous les amans^
Prendray oongie , en honneste maniere,
En estoupparit (i) la bouche aux mesdisans

,

Qui ont langue pour mesdire legier'e ;

Et requerray
, par tres-huroble priere *

Qu'il me quitte de tous les convenans
Que jeluyfiSj quant Pun de ses servaas
Devint pie^a (a) de voulente entiere.

Et reprendray hors de ses mains mon cueur 4

(0 Fermantt
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Que j'engageay par obligation

,

Pour plus seurte d'estre son serviteur ,*

(Sans fantaisie ou excusation ;

Et puis apres recommendation i

Je delaireay , a mon tre$-grand hohneur

,

A jeunes gens qui sont en leur verdeur $

Tous feus d'amour par resignation,

Aux exceUens et puissans en noblesse

,

Pieu Cupido , et Venus la deesse ;

Supplie presentement

,

Humblement

,

Charles le due d'Orleans ^

Qui a este lpnguement
?

Ligement

,

I^'un de vos obeissans,

Ef entre les vrais amans

Vos servans,

A despendu largement,

Le temps d* ses jeunes an$

Tres-plaisans

A vous servir loyaument

;

Qu'il vous plaise regarder

Et passer

Ceste requeste presente

,

{Jans la vouloir refuser £

Mab penser

Que d'hutnble vueil la presente

Ji vous par loyalle entente t

J?n attentf
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De vostre grace trouver ;

Car sa fortune dolent©

Le tourmente

Et lq contraint de parley

ComMe ainsy soit que la mor*

A grant tort t

En droitte fleur de Jeunesse

Luy ait osti son deport (i) r

Son ressort ,

Sa settle dame<et liesse,

Pont a fait veu et promesse i

Par Destresse,

Desespoir et.Deconfort

,

Que jamais n'aura princesse

Ne maistresse
,

Car son cueur en est d'accort.

Et pour ce que ja pie$a (2)

Vous jura

D« vous loyaument servir t

Et en gage vous laissa

Et denua

Son cueur pour leal dear 9

U vient pouryous requerir ,

Que tertfr

(1) Conttnttmtntt.

\i) AutrefoU,
*
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Le vueillez tant qu'il vivr^

Excuse, car sans faillir,

Pour mourir

,

Plus amoureux ne sera,

ETlty vueitliez doulcemeai
f
*

;

Franchement,

Rebaillier son povre cueur,

£n luy quitftnt son serem#at
f,

Tellemcnt, •

Qu'il se parte a son honneur

Pe vous , car bon seryiteui;

Sans.couleur (i)

Vous a este vraiement

:

Mpnstrez-luy quelque feveur

En doulceur

,

All moins a son partement,

A Bonnefloy que tenez

Et nommez c

Vostre principal notaire,

fiscrispttement orcjonnez

Et mandez ,

Sur paine <fe vous desplaire
,

Qu'il vueille, sans delay traire
1

Let^e faire

,

En laquefle affirmerez
1

r
'

'
'

'
' . ,» -j s.- >

(i) San* fausstU*
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Que congie de soy retntfre ;

Sans forfidre

Audit cueur donn6 aver,'

Afin que le suppliant *

Ci-devant

Nomrni, lapuisse garder

Pour sa descharge et garant

J

En mofstrant

Que nul ne le doit blasmer }

S*Amour a youlu laissier :

Car d'amer

N'eut oncques pris son talent
^

Que mort luy voulut oster

La noh per ,

Qui fast au monde vivanjt.

JET s'il vous plaist faire ainsy

Quejedy,
Ledit suppliant sera

Allegie de >on soussy

Et ennuy

D'avec son cueur bannira:

Et apris tant cpe vivra

Priera

Pour vous, sans mettre en oubly
^

La grace qu'il recevra,
;

Et aura par yostre bonne, mercy?

QUANl
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Quant vim a la prochaine feste ?
Qu'Amour tenoit son Parlement

,

Je luy presentai ma requeste

,

Laquelle leut tres-doulcement

;

£t puis me dit : Je suis dolent

Du mal qui vous est advenu ;

Mais il n'a nul recouvrement

Quant la mart a son cop feru (-1};

Eslongnez hors de vostre teste

Vostre douloureux pensement

;

Monstrez-vous homme non pas bests \
Faiftes que sans empeschement
Ait en vous le gouvernement
Raison > qui souvent a pourveu
En maint meschief, tres-sagement

%

Quant la mort a son cop feru.

RepreNez nouvelle concfueste >

Je vous aideray tellement

Que vou$ trouverez dame preste

De vous amer tres-loyaument

,

Qui des biens aura largement

;

D'elle serez amy tenu

;

Je n'y voy autre amendement

,

Quant la mort a son cop feru.

(0 P*rtf>
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HiLAS ! Sire, pardonnez-moy *

Lc dis-jf % car toute ma vie

Je vous asseur.e , par ma foy %

Jamais n'auray tfame n'amie ;

Plaisance s'est cje moy partie

Qui m'a de lyesse forclos

;

N'en parlez plus je yous stlpplie >

Je suis bien loing de ce propos*

Quant ces paroles de vous oy

.Vous m'essaiez. ne faictes mie;

A vous dire vrai je le croy

,

Ou ce ^est dit qu'en mocquerie?

Ce me serait trop grant folie

Quant demourer puis en repos,

De'reprendre merencolie

,

Je suis loing de ce propos.

AcQurrnfc me suis comme doy

Vers vous et vostre seigneurie 5

Desormais me vueil tenir coy

Pour ce de vokre courtoisie

:

Accordez-moy je vous en prie

Ma requeste , car a briefs mos

De plus amer quoique nul die

,

Je suis bien loing de ce propos*

^-Amqur cangaeu bien que ;>*e$toy«

Eu ce proDos sans changement

,
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Pour ce respondy , j^votaidroye

Que voulsissiez feire aultrement 9

Et me servir plus loriguement

:

Mais je voy biefa que ne voulez p

Si vous accorde franchement

La requeste que foicte avez.

EscondirE ne vous pourroye ,

Cat servi m'avez loyaument :

N'oncques ne vous trouvay en voye
N'en voulente aucunement,

De rompre le loyal serement

Que me feistes comme scavez:;

Ainsy le compte largement >

La requeste que faicte avez. :

Et afin que tout chascun voye
Que de vous je suis tres-content,

Une quittance vous octroye ,

Passee par mon Parlement,

Qui relaissera placement

L'hommage que vous me devez

;

Comme comment ouvertement

La requeste que faicte avez,

Tantqst Amour en grand array (i)

Fit assembler son Parlement ;

(i) ApparciU

i
N a
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En plein cons^a j&o* cqntay ;

Par congie et
c
cpmn|€nde9*ent

,

La fat passee plainement

La quittance que demandoye

;

Bailee me fat francheroent .

Pour en feire ce que voyWroye,

Oultre jjlus, man cueur demanday

Qu'Amour avait eu longuejneitf

Car en^ge Je-ljiy baillay

,

Quant je me mis pr?miereroen*

En son service ligenaeat

:

H me dist que^je /auroy*

Sans refuser aucunj8fnent>,

Pour en fairs ce cjue yo^ildroy^..

A deux genoulx j^'agenouUlay ,

Merciant Aijiaur, humblement

,

Qui tira mon cuepr sans delay.

Hors <run escrin priveep^nt

:

Le me baillant courtoisepieju

,

. r , z

Lye en un noir dray de spprs ; .

;p
r

:

En mon sein le Wst doujqement^
^

Pour en fcire ce que youjdroye.

Sachent present et avenir , ,

Que note Amour ,
par Trine Desir,

Conseilli<b sans niiUe contrainte£

Apr^s-qu'aVons OjM* plainte*

Pe Charles due d'Orleans ,
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Qui a est6 par plusieurs ans

Nostre vray loyal serviteur %

Rebaille lt^-avons $on cueurV - ,
T

Qu'il nous bailk pieo> (*) eii ga£e* } :^
Et le serement ,<foy et homnfage

Qu'il nous devait $ qilittii' iavdn$ r
Et par ces prescntes quittons; *

Oultre plus , faisons & scavoir -
-

Et certifions pour tout voir ,
*

Pour estouppier (*) au* mesdisans f

!

Labouche, qurirbpr som niiisans , - 4

Qu'il ne part ie nbstre service

Pour deffaulte, 'forfait , t>u vice ;
: JJ

Mais seulemertVla cause est telle

,

Vray est que la morttrop eruelle
*

A tort luy est venu oster

Celle que tant souloit (3) amer

,

Qui estoit sa dame et maistresse ,

Sa mie , son bien , sa leesse

;

Et pour sa lovaute garder

,

II veult desormais ressembler

A la loyale turturelle ,

Qui seule se tient a part elle

Apres qu'elle a perdu son per (4)

;

(1) Autrefois*

(1) Fcrmer.

(3) $e P?*i*ait*

(4) tgal.

Nj
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$ luy avofis voulu donner

Congte, du tout de spy retraire .

Hors de nostre court , sans forfait

Fait par bon Conseil et Adyis , , t
•

De nos subgiets et yrais amis ,

En nostre present parlement ^

Que nous tenons nouvellement.

En temoin de ce r avons mis

Nostre seel, plaque et assis,

En cette presente quittance r \r
Escripte par nostre ordonnauce.

Presens , maints notables recqrsj

le jour de la feste des morts,

L'an mil quatre cent trente-fept

,

Ou chastel de plaisant recept.

Quant j'eus inon cueiif et ina quittan<*,

Ma voulente fut assouvie

;

Et non pourtant pour l'acointance

Qu'avoye de la seigneiirie

D'Amour et de sa compaignic ,

Quant vint k congie demander ,

Trop mal me fit la despartie j

Et ne cessoye de pleurer.

Amour vit bien ma contenance:

Si me dist, Amy > je vous prie ,

5!il est rien dessoubs ma puissance
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Que vueillifez , ne Pespargniez mic.

Tant plain fu de inerencolie

,

Que je ne peiix a luy parler;

Une parolle ne demie ,

Et ne cessoye de pleurtr.

Ainsy party en desplaisance

D'Amour faisant chiere marrie (i) ,*

Et comme tout ravy en trance.

Prins congU , sans que plus mot die.

A Confort dist qu'il me conduye ,

Car je ne m*en s^avoye aler

:

J'avoye la vue esblouye

,

Et ne cesseye de pleurer>

Confort me prenant par la main J

Hors de la porte me convoye

:

Car Amour ce roy souverain

,

Luy chargea moy monstrer la voye

;

Pour aller ou je desiroye:

Cestoit vers Pancien manoir

,

Oil en enfance demouroye

,

Que Ten apelle Nonchaloir (2).

(1) Complaintc,

(2) Sans $Qwi%

N 4
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A Confort dis, jusqu'a demak*

Ne me laissiez, car je pourroye

Me ^rvoier : pour tout certain

Par desplaisir vers la saussoye (i)\

Oil est Vieillesse , Rabatjoyd

;

Se nous travaillons fort ce soir ;

Tost serons au Heu que vouldroye

Que Fen apelle Nonchaloiri

Takt cheminasmes qu'au derraitt

Veismes la place que queroye :

Quant de la porte fu prouchain;

Le portier qu'assez congnoissoye «

Nous receu , disant que pour voir ^
Ou dist lieu bien venu estoye *

Que Ten apelle Nonchaloir*

Le Gouverneur .de la maison,,

Qui Passe-temps se fait nommcr % .

Me dist t Amy , ceste saison

Vous plaist-il ceans sejourncr ?

Je respondy quri brief parler,

Se luy plaisoit ma cotapaignie,

Content estoye de passer

Ayecques luy touts ma vie..
1
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Et luy tacontay la choison

Qui me fait Amour delaissier :

II me dist qu'avoye raison

Quant eut vgu^ma quittance auder 5i

Et que je Juy bajUay & gardier -

1

Aussy de
(
ce me remercie ^

Que je vouloye demourer

Avecques luy toute ma vie.

Le lendemain , lettres foisoh

A Confort les baillay a porter

D'umble recommandation

;

Et le renvoyay sans tarder

Vers Amour , pour luy raconter

Que Passe-temps a chiere lie

M'avoit receu pour reposer

Avecques luy toute ma vie.

A tr£s-hault et puissant seigneur

Amour , Prince- de mondaine doulceur.

Tres-excelfent, tres-hault et noble Prince

,

Tres-puissant Roy en chascune province

,

Si humblement que se peut serviteur

Reconimander a son maistre et seigneur

,

Me recommande a vous tant que je puist

Et vous plaise's^avoir que tousjours suis

Tres-desirant d'oir souvent houvelles '

De vostre Estat , que Dieu dci'nt estre tellW

N 5.
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£t si boiiffgs , comme je le desire

,

Plus que ne sgay raconter ou escrire ,

Dont vous supplie que me fakes sentif

Par tous venans , s*il vous vieht a plaisir i

Car <fen oir eh bien et eh honneur

,

Ce me sera parfaite joye au ciieuf $

Et s'il plaisoit a vostre seigneurie

Vouloir oir, par sa grant couftoisie ;

De mon estat je suis en tres-bon point

Joyeux de cueur , car soussy n'ay-je point

}

Et Passe-tempS ou lieu de Nonchaloir

M'a retenu , pour avecques luy m'avoir

,

Et sejourner tant comme me plaira ,

Jusques a tant que Vieiilesse viendra :

Car lors fauldra qu'aveC elle m'envoise

Finer mes jours ; Ce penser fort me poise

Dessus le cueur ; quant j'en ay souvenance.

Mais Dieu mercy , loing suis de sa puissance

Presentement ,
je ne la crains en rien

:

N'en son Tangier aucunement me tieiis.

£n oultre plus , scachez que vous rent^oye

Confort/ qui m'a conduit en droitte voye

Vers Nonchaloir dont je vous remercie

De sa bonne joyeuse compaignie.

En ce faist , a vostre commsuidement

,

De bon vouloir et tres-foingneusement

,

Auquel vueillez donner foy et fiance, *

En ce que luy ay chargie en creance

,

De vous dire plus plainement de bouche;
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1

Vous suppKant qu'en tout ce qui me touched

Bien k loisir le vueillez escouter

,

Et yous plaise me vouloir pardonner ,

Se je n'escris devers vostre Excellance,'

Comme je doy en telle reverance

Qu'il appartient ; car c'est pour non scavoir

,

Qui destourbe (i) d'accomplir. mon vouloir.

En oultre plus , vous requerant jjiercy :

Je congnois bien que grandement failly 3

Quant me party derrainement de vous

:

Car j'estoye si remply de courroux,

Que je ne peu ung mot a vous parler

,

Ne mon congie au partir demander.

Avecques ce, humblement vous mercie

Des biens qu'ay eus soubs vostre seigneurie.

Aultre chose n'esCrb quant a present

,

Fors que (2) je pry a Dieu le tout-puissant

,

Qu'il vous ottroye honneur et longue vie ;

Et que puissiez toujours la compaignie

De faulx Dangier surmonter et deffaire

,

Qui en tout temps vous a este contraire.

Escript ce jour troisieme , vers le soir

,

En novembre , au lieu de Nonchaloir.

Et bien vostre Charles Due d'Orleans

,

Qui jadis fut de vos vrais servans.

(1) Dctournt.

(aj Si ec tCtu que.

' N 6
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Ballades, diansons ct complaintes

Sont pour moy mises en oubly ,

Car e'nnuy et pens£es matntes

IVTont tenu long-temps endormy

:

Non pourtant , pour passer soussy *

Essaier vueil se je sauroye

Rimer, ainsi que je souloye (1).

Au moins j'en feray mon povoir

Combien que je congnois et s$ay<

Que mon langage trOuveray

Tout enroillie de nonchaloir.

Plaisans paroles sont estaintes*.

En moy , qui deviens rasSoty (2)

Au fort , je vendray aux attaintes

Quant beau parkr m'aura failly

:

. Pourquoy pry ceulx qui m?ont oy

Langagier, quant pie^a (3) j'estoye

Jeune* nouvel & plain de joye*

(1) ravals coutumt.

(2) Qui pads Vesprit,

13) Autrefois,
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Que vueuTient excuse m'avohv

Oncques mais je ne m'en trouvajr

Si rude , car je suis pour vray

Tout enroillie de nonchaloir.

Amoureux ont parolles peintes>

Et langages frais & joly ;

Plaisance, dont ils sont accointes ,

Parle pour eulx en ce party :

Tay este , or n'est plus ainsy

:

Alors de beau parler trouvoye-

A bon marchte, taut que vouloye^

Si ay despendu mon s^avoir y

Et s'un peu espargnie en ay,

II est quant vendra a fessay „

Tout enroillie de nonchaloir..

J

Mon jubile faire devroye ;

Mais on diroit que me rendroye:

Sans coup ferir ; car bon Espoir

M'a dit que renouvelleray

;

Pour ce mon cueur fourbir (i) feray/

Tout enroillie de nonchaloir..

(l) Disposer*.
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L*EMP£ASTR£ de Nonchaloir

,

Que sus mon cueur pie$a (i) je mis ,

ATa guery , pour dire voir (a)

,

Si nettement, que je suis

En boh point , nc je ne puis

Plus avoir , jour de ma vie

,

L'amoureuse maladie.

Si font mes yeulx leur povoif

D'espier par le pays,

S'ils pourroient plus veoir

Plaisant beautS qui jadis

Fust Fun de mes ennemis,
Et mit en ma compaignie

L'amoureuse maladie,

Mes yeulx tense (3) main et soir;

Mais ils Sont si tres-hastis (4),
Et trop plains de leur vouloir:

Au fort , je les mets au pis,

(1) Autrefois*

{1) Pour dire vrau

(3) QuereUc, grondc,

(4) Prompt*,
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Faceftt selon leurs advis ;

Plus ne crains , dont Dieu mefcie i

L'amoureuse maladie.

Quant je voy en doleur pris

Les amoureux , je nVen ris

:

Car je tiens pour grant folic

L'axnooreuse maladie.
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Je meurs de soif en coust£ (i) la fontamej

Tremblant de froid on feu Acs amoureux ; ;

Aveugle suis, et si les aultres maine;

Povre de sens, entre saichans Tun d'eulx:

Trop negligent , envain souvent soingneux

C*est de mon fait une chose falee (2)

,

En bien. & mai , par fortune menee.

Je gaingne tempsy«t pers marnte sepmaine;

Je joue et ris , quant me sens douloureux:

Desplaisance j'ay d'esperance plaine ;

J'attends boneur , en regret angoisseux (5),;

-

Rieir ne me plaist , et si suis desireux

:

Je m'esjois , et cource (4) a ma pensee

En bien et mai par fortune men6e.

Je parle trop & me tais a grant paine ;

Je m'esbahis et si suis couraigeux

;

Tristesse tient mon confort en demaine (5),

(1) A c6tL

(a) Charmiu

( 3 ) Tristt
, pinibh.

.

(4) CoUre.

(# En esciavagf..
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Fainir ne puis au moins a Tun des deuxr

Bonne chiere je fais , quant je me deulx (i) t

Maladie m*est en santi donnie

;

En bien et mal par fortune men£e.

Prikci , je dy que mon fait maleureux >

Et mon proufit aussi avantageux

,

Sur ung hazard j'asseray (2) quelque annie'i

En bien et mal par fortune men6e.

(1) Quand /V m*affiige.

{2) FusqUw*
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JL/ames , qui cuidez (i) trop t^avoif

,

Mais vostre fens tourne en folie ;

Et cuidez les gens decevoir

Par vostre canteile (2) jolie

!

Qui croiroit vostre chiere lie

,

Tamest seroit pris en vos fas

:

Encore ne m'avez-vous mie

;

Encore ne m'avez-vous {>a$#

VotTS cuidez bien qu'apercevoif

Ne sache vostre mocquerie;

Si suis , pour vous dire le voir (3) }

Et pour ce xhierement vous prie :

Alez jouer de Tescrexnie (4)

Aultre part , car quant en ce Cas »

Encore ne m'avez-vous mie ;

Encore ne m'avez-vous pas.

VouS ferez bien vostre devoir;

(1) Croye\>

(1) Ruse.

(3) Vire le vraL

(4) Escrimc.
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Se m'attrapez par tromperie :

Car trop ay congneu main et soir (i)

Les faulx tours dont estes garnie

:

On vous appelle , foul si fie

;

Depotez-vous (2) de tels csbas

:

Encore ne m'aVez-vous inie; ^

Encore ne m'avez-vous pas.

(1) Matin tt soir*

(2) Rtnoncc\*
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. ,

Amour qui faht a de piifesance^ .

QuH feit vieilles gens rassoter (T) , .
:

.

Et jeunes pleins d'oultrecuidance ^2). r

De tous estats se scet mesler

:

Je l'ai congneu piec,a (3) aivsteiv, -

II ne fault ja que je le nie. . .:

Pourquoy (lis et puis advouer r

Cc n'est fors (4) que plaisant folie*

A droit compter sans" decevance^

Quant un amant vieritllemarider

Confort de sa dure grevance

,

Que vouldroit-il faire ou trouver 2*

Cela r je ne Tose nommer

;

Au fort , il fault que je die ,

Ce qui fait le ventre lever

,

€e. n'est fort que plaisant folie;

Bien s$ay que je fais desplaisance*

(r) miirer.

(2) Dc folie..

(3) Autrefois.

(4) Ricm.
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An* amoureux , d'ainsi parler

;

Et que j'acquier lew malveillance

:

Mais s'il leur plaist me pardonner ,

Je leur promets qu'au paraler ,

Quant leur chaleur est refroidie

,

|ls trouveront que sans doubter,.

Ce n'est fors que plaisant folie.

Prince, quant ung prle d'amer,

Se Tautre si veult accorder ,

II n'y a plus sans mocquerie

:

Laissiez-les ensemble jouer.

Ce n'est fors cpe plaisant folie;



[ 3*» 1\

XJn jour a mon cueur devisoyei

Qui en secret a moy parloit;

Et en parlant luy demandoye*

Se point d'espargne fait avoit

D'aucuns biens , quant Amour fervoit

:

U me dit que tres-voulentiers

La verite m'en conipteroit

,

Mais qu'eust vtsiti ses papiersi

Quant ce m'eust dit , il print sa roye^
Et d'avecques moy se partoit

:

Apres entrer je le veoye

En ung comptouer qu'U ayoit;

La de$a et dela queroit, . ..

En cherchant plusieurs vieulx cahiers ;

Car le vray monstrer me vouloit,

J^Iais qu'eust visite ses papiers.

Ainsy par ung temps Pattendoye

:

Tantost devers moy retournoit,

Et me monstra , dont feus grant joye t

Un livre qu'en sa main tenoit

,

Ouquel dedens escript portoit

Ses feis au long & bien entiers

;
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.

Desquels informer me feroit,

Mais qu*eust visits ses papiers*

Lors demanday se j'y liroye %

Ou se mieulx lire luy plaisoit

:

II dit que trop paine prendroye J

Pourtant a«* lire commen^oit

:

Et puis gettoit et assommoit (i)

l,e compte. de biens et dangiers*

Tout a ung vy que revendroit

,

Mai* qu'eust visite ses papiers.

Lors dis, Jamais je ae le cuidoye (2)* .

Ne nul aul^re ne 1$ croiroit,

Qu'en amer, oil chascun s'employe,

Du proufEt n'eust plus grand exploit*

Amour ainsi les gens decoit.

Plus ne mfaura £n t«ls senders :

Man cueur bien effacier pourroit

,

Mais qu'eust visits ses papiers.

Amour scavoir ne me devroit

Malgre se blasme ses mestiers :

II verroit mon gain bien estroit

,

Mais qu'eust visite ses papiers.

(l) Comptait et ricapitulait*

(i) Ptnsais.

"
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,3e ne les prise pas deux Mans

Tous les biens qui sont en amer ;

Car il n'y a que tout amer (i)

,

£t grand foison de firolx sembians.
1

Pour les maulx qui y sont doublans J

JPires que les perils de mer,

J[e ne les prise pas deux blans

,

Tous les biens qui sont en amer.

Ils ne sont a riens ressemblans

:

Car ung jour viennent entamer

Le cueur , et apre9 embasmer (a)

;

Ce sont amourettes tremblans

:

Je ne les prise pas deux blans.

(1) Viplaisant*

(2) Punstr,

Entrj
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ILntre les aifroiircux fouffS$ (t)j
J ^

Non pas entre les decopp& (2) , i

r

Suis, car le temps sah^ reftoidy ;
11

Et lccueurde may est aus$y ;

Tel me veez, tel me prenez.

Jeunes gens tfui Amour servtz; n -

Pourdieu de mo;y he vous mocquez;
r>

II est ainsi que je vous dy *
"

Entre les amoureux fourres %

Non pas entre les decoppds

,

Suis , car le temps sans Vefroidy;

Car quant Amonr servi aurtz
L: 1 r T

Autant que j'ayy Vous devehdrez ' -

PareiUenwnt en mqn^party

:

Et quant vous trouverez ainsy

Comme je suis , lors vous serez

Entre les amoureux fourres.

(i) Opulent**

(i) Indigents.



C^UE c'est estrange compaignl*

De Pcnser joint , avjep E$pojr t

Aidier s$avent et decevojx

Ung cueur qui tout en $ux $e

II ne fault ja que je le die

,

Chascun le peut en $oy sgavoir f

Que c'est estrange coinpaignie

De Penser joint avec E$pojr.

D'eulx me plains , et ne m*en plains mif; i

Cat mal et bien m'ont fait avoir

:

Menty m'ont et aussi dit voir (i)

;

Je Faveue (2), et si \e renie

Que c'est estrange, compajgnie,

Jl) Dit vrat
f

[i) J'avoue.
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En la proniesse cFEsperairce

;

Oil j'ay temp? perdu et usi,

J'ay souvent conseil refase,

Qui me povoit donner plaisaoce; .

. Las , ne sms le premier de France >

Qui sottement
:
s'est abus£

En la promesse d'Esperance » -

Ou j'ay temps perdu et us£.

Et de ma nice{i) gouvernsuiccf

Devant Raison j'ay accuse

Mon eueur, mais il s'est excusi;

Disant que deceu la Fiance

,

En la pronjesse d'Esperance*

(i) Perfidi.



MoN cueur , il 3Hfc faQh estrfc makers

A ma fois aussy < fcten *qufc vous*

N'en aiez ennuy aa cfctffrdu*, > 2n-..

Certes il con*ien* afosy ^tce, ? V,
. _

TROt longuerfwta* mW<|z &fc ^sfte <t)

Et tousjours tenu aif ^etessoufes^ ' J

Mon cueur il me £ka\b't8toe mafcfcrC

A ma fois aussy bteft'q^ie *v>&*8. .
' -

Alez a destre bii i Senile

Pris serez, sans estre reeoulx(3)5

Passer vous fit* , 'mon ami doulx »

Ou par la ou par^a fenestre ;-

Mon cueur il me fwrt estre materfe*

(t) Patir.

(2) A droite ou <i gauche*

(3} Sans itrc sccouru.
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En amer 'tik que tnmyrtf 1 **

Nulluy ne le
:

tfevroit Sire 1

:

: :: '

Mieulx que mdy :
"

J'en ssauroye'TOr ma foy j
'

^ *

De ma main ufrlitrfe escrireY
1 '* ^ ; c

'

^

Oil amants ppurrQient lire

,

Des yeux hrmpyans , sans rire I

° c

^
Je m'eii croy ,

;

"
"

'
-

En amer n*a que martyre^ .
v

Des mauhc qyto* Yi-P^t r \ . i ;v»

Celluy qui est.l^^ins pira,, /

Qui n'est fc^.i^rfcsop;^ , , ,.- lh ;f

Plus n'en dy
c vsW»*^ty«i>ft» j : ,

:
..«

En amer n^^tt^tnanyrStji in b -r^o

(i) GimiswntntSi \ ^ (•)
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Oncquis feu nc fust stn$ fbm£e,'

Ne doloreux cucur fiw^s-p^j^^ *
:

Ne reconfort sans esperapce^, r r

Ne joyeux regart sans plaisanp^;.

Ne beau soleil qtfapr& oute. r

Pay tost ma ientence Jonn6e^
^ ^

De phis saichantV soit * amend^b-^ *

Pen dy selon ma congfioissance :
\ r

~ *
-

Oncques feu ne ftetsans fumfee.*
1

EsBatement ri*est SsfW risfe J
1 r ': * ? '*-'

'

Souspir sans chose regretted; 1 "
• p V

Souhait sans ardent definite ^
s

Doubte satis mtifcf Xti ^drtertflfcfc
^' ?

1

Cest chose* tf* V&y ^rdtfffcd,^ n ~'
;i

Oncques feu ne f^l#nrfaa^'n 10r

(i) Sans thangcr.
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Ok. ne pent sWw erf'«Sui 'ltaalfcf

Choisir convient du 5a: 6u~iaY ! >(
:

r:

Au festu (i) tkre qui jiouiia
,

'
'

! 1

Pour prendre le pis o» le mieubc. '

1

Qu'en dittes-vous jeuifeset>ieufx?"
(!

tarle qui parler eh voudra i
lu oi

"f^
On neCpeut ferVir en deui lfertlx ; ^

" ll

Choisir Conwnt ,ou ;

SS
f

bii
;

:iai;'.
r-'^ non U

Les fins de ce monde soTirtteufaf^i!),

Qui bien fera bien trouvera : '
ij ^

Chascun son payement aura ;
> f

i. ^I

Temoins les d6es*s e* itieux,^ - ^
i; Ifl ^

On ne peut servir ieh doux fc£uWj 5

f crn^^

(i) Hatari*

ii) TcU.

o 4
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Xatmb^ inJag^e^ aukreniem non ;
l£t non pourtaiu,: ne; toy, Wt» * .

Mais vouldroye que tot^ fus* bien
A Tordonnance de Ra^son.

Je pa*Je trop , las se fait moa *

'An fort y en ce propos me dent

:

Pzyme qui m'ayme , aultrement no$;
Et non pourtant je ne hay rien,

De pensees son chaperon
fA brode le poyre cueur mien;
Tout droit de <|eyeni Iwycje viens; .

Et m'a baill6 c^ste ghan^on i . :

J'ayme qui.ji&ayme * aultrement non>
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I^ue voulez-vous- <}ue plusvdus cfieV 1 ^
Jcunes assotes (i) amoureux?

Pourdieu"]'ay este Tun de" ceulx

Qui ont eu vostre maladie.

Prenez exemple, je vous. prtei, t .

A moy qui m'en complains et deulx (a)

;

Que voulez-vous que plus vous die

Jeunes assotes amoureux?

Et pour ce d« Vcfctfe pattk ,

Se voulez croire mes conseulx

D'abregier CAflseiUer vo*;s veulx,

Vos fais en Sfns ,pn en* folie^^

Que voulez-tfjotis ^ue plus ^ous die
,

Jeunes assotes a/iipureux ?v

Plusieurs y treuvent chiere lie

Maintefois et plaisants acueulx;

Que voulez-vous que plus vous die ;

Jeunes assotes amoureux ?

(1) DMrants.

(2) Jc m'affligt.

OS
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Mais au derrain , Merencofie ^

De ses huis (i) fait passer les cieulx

;

En dueil , en soussy , Dieu scet quieulx (2) ,

L'on ne chault (3 ) de mort ou de vie

:

Que voulez-vous que plus vous die

,

Jeunes. assptes amoureux ? ^

(1) Ses porter,

(2) Quels.

(j) Nc se>fOMcUi<
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L IV RE VII.

En regardant vers le paysde France,-

Ung jour madvint adoure (i) sur la roer,

Qu'il me souvint de la doulce plaisance

Que souloit audit pays froiiverV
~"

Si commencay de cueur a souspirer
?

Combien certes que grant bien me faisoit

;

De veoir France que mon cueur amer doit.

J$ m'avisay que c'estoit non-s<;avance (2)

De tels souspirs dedans mon. cueur garder

;

Veu que je voy que la voye commence

De bonne paix , qui tout bien peut donner

:

Pour ce , tournay en confort mon penser

;

Mais non pourtant mon cueur n,e se lassoit

De veoir France que mon cueur amer doit.

Alors chargeay en la nef d'esperance

Tous mes souhaits , en les priant d'ajer

(1) Alltr.

(2) FolU.

Q 6
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Oiittfe la ffiSr , sans faire demburafice;

Et a France de me recommender

:

Or nous doint Dieu bonne paix sans tafder;

Adonc auray loisir , mais qu'ainsy soit

De veoir France, que moq cueu^r amer doit.

it . , t ...

Paix est tresor qu*on ne peut trop louer

:

Je he la guerre , point ne la doy priser

,

Destourbi (i) m'a long-temps, soit tort ou droit

De veoir Trance que mon cueur amer doit*

(i) Pfivi.

Digitized byGoOglC



[ 3*5 1

Priez pour paix , dQulce Vierge Marie

Royne des cieuix et du monde maistresse

,

Faictes prier par vostre cpurtoisie

,

Saints et Saintes , et prenez vostre -adfesse

Vers vostre fils, requerant sa haultesse

,

Qu'ii luy plaise son peuple regarder,

Que de son sang a vouhi racheter ,

En desboutant guerre qui tout desvoye

:

De prieres ne vous veuillez lasser

,

Priez pour paix , le vray tresor de joye.

Priiz , preslats et gens de sainte vie

Religieux ne dormez en paresse;

Priez maistres et tous suivans clergie,

Car par guerre fault que Pestude cesse

;

Moustiers dettruks sont sans qu'on les redressed

Le Service de Dieu vous fault laissier

,

Quant ne povez en repos demourer,

Priez si fort que briefment Dieu vou$ oye$

L'iglise vouit a ce vous ordonner

,

Priez pour paix , le vray tresor de joye,

Priez ,
peuple r qui. souffrez. tyrannte

:

Car vos seigneurs sont en telle foiblesse ^
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Qxfits ne pevent vous garder pour maistrie (i)
f

Ne vous aidier en grant destresse

;

Loyaux marchans , la selle si vous blesse

,

Fort sur le dos chascun vous vient pousser,

Et ne povez marchandise mener

,

Car vous navez seur passage ne voye

;

Et iftaint peril vous convient-il passer*

Priez pour paix , k vray tresor de joye.

PribZ , galans joyeux en compaignie

,

Qui despendre desirez a largesse

;

Guerre, vous tiem la bourse desgarnie '

r

Priez, auuujs, -cpii voulez en lyesse

Servir Amour, car guerre par rudesse

Vous destourbe de vos dames hanter

,

Qui maintes fois fait leurs vouloirs tourner,

Et quant tenez le bout de la courroye,

Ung. estrangier si le vous vient oster

;

Priez pour paix , le vray tresdr dc joye.

D|Ey tout-puissant nous vueille conforter

3©ute* chdses en terre , eiel et mer

:

Priez vets luy que brief en tout pourvoye J

En luy seul est de tous maulx araander.J

friez pour paix , le vray tresor de foye.

{i) En maftre.
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Je fir ien ffeur ou temps pass£ d'enfancev

Et puis apr£s- devins fruit en jeunesse

:

Lors m^aty de l'afbre de plaisance
?

,

Vert et non meur , Folie ma maistresse r

Et poifr ce, ta Raison qui tout redresse*

A son plaisir , sans tort ou mefsprison (i)

,

M'a a* bon droit , par sa* tres-gnfnt!
f

sagesseV

Mis pour meurir ou feurre (2^ de prison^

ENce, j'ay fait long continHafuse^ '

\

Sans estre mis a Pessor de largesse :

Ten suis content et tiens que sans doubtanctf

Cest pour le mieulx -

f combien que par paresse^

Deviens fletry er tire vers vieillesse r

Assez estain-est en may le tison

De sot desir r puisqu'ay este en presse

Mis pour meurir ou feurre de prison.

Dieu nous doint paix , car c'est ma desir

ranee

,

Adonc seray en l'eaae de ryesse

Trop refreisehy , et au soleil de France

(1) Repugnance*

(2) Coucher,
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Bien nettie de moysy de tristesse

;

J'attends. bon temps , endurant en humblesse

:

Car j'ay espoir que Dieu ma guerison
^

Ordonnera ; pour ce , m'a sa haultesse

Mis . pour meurirou feurre de prison.

Fruit suis d'yver , qui amenis (i) de ten-

, dresse

Que fruit d'este , si suis en garnison ,

Pour amollir ma trop verde duresse ,

Mis pour meurir ou feurre de prison.

(i) Plus firmi*

, 1. .L -10- A-.
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Ctueur trop est plein de feBe *

Cuides-tu de t'eslongnier

Hors de nostre compagste *

Et en repos te Ippcri

Ton propos ferons changier :

Soing et Ennuy nous nominal* i

Avecques toy demourons,
Car c'est le commandement
De Fortune , qui en serrfc (i)

L'a tenu moult longuement

Au royaume <PAngteterre.

Dy-nous, ne"cbngnois-tu niie

Que l'estat de prisonnier

,

Et que souvent luy ennuie ,

Et endure maint dangier

,

Dont U ne se peut vengier ?

Pour ce , nous ne te faisons

Nul tort, se te gouvernons

Ainsy que communement
Sont prisonniers pris en guerre

,

(1) Enchain/.

(2) Point,
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Donf es run presentement

Ou royaume d'Angleterre*

£k lien de plaisance lie (i) i

Au lever et au couchier

,

Trouveras Mtfancolie

,

Souvent te fera vieiilier

La nuit , et le jour songier

:

Ainsy te guerdonnerons (%) 9

Et es fers te gatfderon*

De Soussy it Pensemeittj^

$e tu peux , si te xtesfette , \
'

Par nous n'auras auhremeitt • > ~

Ou royaume d'Acgleterre^ ^ *
1 '

(1) farfaiti.

(2) B*€0fy*HKi*i
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Nquvelles ont couru en France

Par maififs fieux que
j

y
estoye mort

,

Dont avoienf peu desplaisance

Aulcuns qui me hayent a tort i

Aultres en ont en desconfort,

Qui m'ayment de loyal voulofa* ^

Comme mes bons ef vrays amis;*
*

Sifais &- toutes gens s^avoir «nv -

Qu'endore est vive la souris.

Je n'ay eti ne mal, at grevance,

Dieu mercy , mais suis sain et fort ^

Et passe temps eQj$Q£&B&&*

Que paix , qui trop longemcnt dorf ?

S'esveillera et par accort y

A tous fera lyesse avoir i

Pour ce , de Dieu soient maudi*

Ceux qui sont dolents de veoir

Qu'encore est vive la souris*

Jeunesse stir moy a puissance ,

Mais Yieillesse fait son effort

De m'avoir -en sa gouvernance

,

A present faillira son sort

:

Je suis assez loing de son port t
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Dc ploure (i) vueil gardcr moa hoii i

Loui soit Dieu de paradis,

Qui m'a donn& force et povoir ,

Qu'encore est vive la souris*

Nui ne porte pour moy |e aok t ;

On vent meilleur roarchie dfap gris ; .

Or tiengne chascun pour tout voir f

Qu'encore est vive la sourtf. .

[\) V< plain* .'
, ;i ;iv

v ;
v,i £

3 :

.•:< i;> v io ^

j
'
" 1

if.." J
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Mon gt^cieitx'cbusin, Due d^ Bourbon,.
Je •vous rtquier

, quant vous aurez "loisir ,

Que me faictes par ballade ou chanson

,

De vostre estat aucunement sentir :

Car quant a moy , saichez que sans mentir,
Je sens mon cueur renouveller de joye

,

En esperant le bon temps advenir,

Par bonne Paix^u*Jrief ffieu^ envoye.
1

Tout chrestien qui est loyal et bon ,

Du bien de paix doit fort rejoi'r,

Veu les grands maulx et la destruction

Que guerre fait par tous pays courir :

Dieu a voulu Crestiente punir

,

Qui a laissie de bien vivre la voye

:

Mais puis apres , il la veult secourir

Par bonne Paix que brief Dieu nous enyoye.

Et pour cela , mon tres-chier compaignon

,

Veuillez de vous desplaisance bannir

,

En oubliant vostre longue prison ,

Qui vous a fait mainte doleur souffrir

:

Merciez Dieu , pensez de le servir ,

II vous garde de tout bien grant montioyej
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Ec was fera avoir vostre desir ,

Par bonne Pais <jue brief Dieu nous envoye.

Resveillez-'VOUS en joyeux souvenir,

Car j'ay espoir qu'encore je vous voye

;

Et moy aussy , .en confort et plaisir

,

Par bonne PaU que brief Dieu nous envoye*
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MoK chier cousin , de bon cueur vous merde

Des blancs *** que vqus m'avez donn£s^

Et oultre plus , pour vray cerriffie

,

Quant au *¥* que dittes qu'ay amis

,

lk sont pour moy plusi^urs ans passes

Mis en oubly. Aussy mon instrument

Qui les servoit a fait son testament ,

Et est retrait et devenu hermite

:

XI dort tousjours a parler -vrayement f

Comme celuy qui en rien n$ prouffite.

JIe parlez plus de ce
?

je vous eri prie,

Pieu ait l'asme de tous les trespasses

:

Parler vault mieulx de faire chiere lie

Pe bons morceaulx et de friants pastes ; 4

Mais qu'ils soient tout chaudement tastes

Pour le present , c'est bon esbatement

;

Et qu'on ait vin pour nettier la dent

;

En chair frue mon cueur ne se delicte j

Oublions tout }e vieil gouvernemcnt

,

Comme celuy qui en rien ne prouffite;

Quant Jeunesse tient gens en seigneurie *

Us yeul* d^mour som grandement pris&

:
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Mais Fortune qui m'a en sa baillie (i),

Les a du tout de mon cueur desboutes (2}

£t desormais vous et moy excuses

De tels esbats seront legierement

:

Car feis avons nos devoirs grandement
Ou temps pass£ ; vers Amour me tient quitte

:

Je n*en vueil plus ; mon cueur si s'en repent,

Comme celuy qui en rien ne prouffite.

Vieulx sondoyers, avecques jeunes gens*

Ne sont. prisi£s la valeur d'une mitte

j

Mon office resigne plainement,

Comme celuy qui en rien ne prouffue.

(1) Jurisdiction,

(*) Chassis.

Puxsqv*
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Puisque js suis vostre voisln
En ce pays pocseotement ,

Mon compagnoq , frere et cousin *

Je vous requier tres-cHeremenc ...

Que dc vostre gouvetnement
Er esta* me latctes slfavoir f

—~"

Car j'en oroye bien souvent

;

S'il en estoit a mon vouloir.

It rfest jour , ne soir , ne matin J

Que ne prie Dieu humblement,
Que la paix prengne telle fin

Que je puisse joyeusement

,

A mon desir prouchalnement r

Parler a vous et vous veoir

:

Ce seroit tres-hastivement
,

Sll en estoit a mon vouloir.

Chascun doit estre bien enclin

Vers la paix , car certainement

Elle despartira butin

De grands biens a tous largement i

Guerre ne sert que de tourment

,

P



Je la he
f
pour dnje le voir (i) $

Bannie seroit plainement

,

}?il en estoit en mon vouloir.

Va ma balade prestement

A Saint-Omer, monstrant comment
Tu vas pour may ramamevotf (i),

Au Due 4 qui suisiloyaument ,
•

Et tout a sqrr 'GcwiHiendeoient

;

S'il ea estoit ajnon vouloir,
'

(l) Pour dire vrdi,'
/

*

jl. "f ^ ..:t~r' :i r % "_ ;

t
Vilnius . ;) ivj'i

•
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S'il en estoit i mon vouloir,

Mon maistre et amy sans chaogier » -

Je vous assenre , pour tout yew (i) t

Qu'cn vos fais n'auroit nul dangler,;

Mais par deqk r sans attargier (2)

,

Vous verroye hors de prison,

Quitte de tout , pour abregier s

En ceste presente saison.

Le feT don povez recevoir ;

Par la grace Dieu de legier

:

Pourrez tel a paix esmouvoir

,

Qui la desire eslongnier :

Nul contre n'osera songier

;

Car confort aurez bel et bon

,

Se Dieu nous veult assoulagier

En ceste presente saison.

Mettons-nous en nostre devoir;

Qu'en paix nous puissions hebergier ;

U n'est au monde tel xnanoir,

(1) Bien certain*

(a) Rttardcr*
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Qui dear a de «V iogier:

Abregeons sans plus prolongier,

11 en est temps ou jamais non

»

Pour nous de guerre deslogier

,

En ceste presente saison.

Or periiw* de voai allegier

De prkbiv; T^M* engager,

Si n'avohs pai« <t «ni«a

,

Et du tout «ny vueil obiter r

En ceste presente saison.
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" A\ , .«

Pour Je haste At mon passage ^

.

Qu'il me convient feire oultre met^ <

Tout ce que j'ay en mon couraige , v :
<

A present ne vous puis mander:

Mais non pourtant, & brief parier f : *J!

De la balade que m'avez

Envoy6e , comme scavez • j j

Touchant paix et ma deKvrancfci, < \ - . i

Je vous mercie chierement r <;
»'

Comme tout vostre enrieremem ,

De cueur, de corps et de puissance; . >

Je vous envoyerai messaige ,

Se Dieu plaist , briefment sans tarder

,

Loyal, secret et assez saige, [:)

Pour bien a plein vous informer

De tout ce que pourrez trouver

Sur ce que scavoir desirez ;

Pareillement fault que mettez
^ _

Et faistes vers la part de France

Diligeance soingneusement

:

Je vous en requier humblement,

De cueur, de corps et de puissances

Et sans plus despendre langaige ,.
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A courts mots pkke vous penser

Que vous laisse mon cueur en gaige i

Pour tousjours sans jamais faulser

:

Si me vueiilez recomender

A ma cousine, car croyez

Que en vous deux 9 taut qrie tvhnte* \

J ay mis toute ma fiance

:

Et vostre party loyaument

Tendray sans feite changemem

,

Pe cueur f de corps et de pumance.

Or y parra (i) que ^pus-ferez *

Et ce point ne m'oubBerez ,

:

Ainsi que j'y ay espetance:

Adieu vous dy presentement ,

Tout bourguignon suis vrayement

De cueur, de corps et de puissance.

(i) PtraU.
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13* ctieur, de corps et de j^iss*n£e :

Vous mercie tres-humblement

De vostre bonne souvenance > ^
Qu'avez de moy soingn$usement t

:;
/ •

Or povez faire entierement

De moy , en tout bien et honneiir

,

Comme vostre cueur le propose ,

Et de mon vouloir soyez seur

,

Quoique mil dye ne deppose.

Ne mettez pas 6n oub1ianc6

1/estat et le gouvernement

De la noble Maison de France ,

Qui se maintient piteusement

;

Vous s^aurez tout quoy et coment

,

Je n'en dy plus pour le meillieur ;

Mais on en dit tarn et expose

,

Que c'est a oir grant orreur

,

Quoique nul dye ne deppose.

Pensez a vostre delivrance ;

Je vous en prie chierement

,

Car sans ce je n'ay esperance

Que nous ayons paix nullement

:

On la halt tarn mortellenient

,

P 4
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Que trop peii trcuve de feveurr
Ne sera comme jc suppose #

Se cc n'est par yostre labeur,

Quoique nul dye ne deppose.

Or prions Dien par sa iouldextr ,
Qu"4 vous delivrcr se dispose:

Car trop avea souffert doideur ,

Quoiquc m)t d^e ne <feppose4
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Des nouvelles cf'Albion*

S'il vous en plaist escouter

,

Mon frere et mon compaignon ,

Saichiez qu'a mon retourner 3

J*ay est£ de$a la mer

Receu a joyeuse chiere

;

Et a fait le Roy passer

En bons termes ma matiere.

Je doy estre eslargy

Pour pourchasser

La paix et aussy ma raen^onj

Se je puis seurte trouver

Pour aler et retourner,

U fault qu'en haste la quiere \

Se je veux brief achever

£n bons termes ma matiere.

Or , gentil Due Bourguignoa

A ce cop vueilliez m'aydter ,

Comme mon intention

Est vous servir et amer

,

Tant que vif pourray durer^

En yous ay fiance entiere
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Que m'ayderez a fitfer

En bons termes ma matiere.

Mes amis, fault esprouver

S'Us voudront a ma priere ,

Me seoourir pour mener

En bons termes ma matiere.



J< p :.n 3r n sr; *.r
,~

'ay tant joue ayecques, Aage
; lfn T

A la paulme , que maintenant
t ^ ;, r . v' */?

J'ay quarante-cinq sur bon gage

:

Nous jouons non pas pour neantj

Assez me sens fort et puissant

De garder mon jeu jusqu'a cy,

Ne je ne crains rien que Soussy.

Car Soussy tant me decourage

De jouer et va estouppant (i)

Les coups , que fiers a Favantage J

Trop scurement est rechassant {%)

Fortune , si luy est aidant

:

Mais Espoir est mon bon amy,
Ne je ne crains rien que Soussy*

VillLL£s$fe de doleur enrage

De ce que le jeu dure tant ;

Et dit en son felon langage ,

Que les chasses doresnavant

Merchera > pour mettre nuisant

;

(1) M«Itipi:antk

(2) 7>cw/v»ifk

'P 6
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Mais ne nfett cfaautt > je la defy 9

Ne je ne crains rien que Soussy.

Si bon eur me dent convent

,

Je ne doubte ne tant ne quant

,

Tout mon adversaire party t

Ne [e ne crains rien que Soussy.
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\^i$AiGE 3e basse venue T ..

Confit en cotnpoke de win ;

Menton rogneux et peu barbu ;

Et dessire comme un coquin,

Malade du jnal Saint Martin

Et aussi rond qu'un tonnellet

,

Dieu le me sauve ce varlet.

Il est enrou£ devenn ,

Car une pouldre de raisin

L'a tellement en Pueil feru (2) ,

Qu'endormy l'a comme un toupin z

II y pert bien chascun matin

,

Car il en a chault le tuupci
'

T
~

Dieu le me sauve ce varlet.

Rompre nc scaurott ung festtf (j)

Quant il a pinc£ un toppin (4)

;

Saint Pourcain qui Ta reteiwi

(1) Voyez la note (A) i ta fin da Livrev

(2) Frappc.

(3) Brin de pailte*

(4) Petite mm* J*** repond au fuurt de boutu&e*
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Son chet compaignon et cousin >

Combien qu'ay cut souvent hutin (i)

,

Quant ou cellier sont en secret,

Dieu le me sauve ce varlet.

PRINCE , pour aller jusqu'au rin f
" J

D'un baril a fait son coussin ,
>

Et ses esperons d'un soret

:

Dieu le me sauve ce varlet.»'
j -

-

'
'
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Beau-frere , je vous remercle s

Car aidie m'avez grandement

;

En oultre plus vous certifie .

Que j'ay mon fait entierement

:

U ne fault plus rien qu'argent

Pour avancer tost mon passaige

;

Et pour en avoir prestement

,

Mettroye mon asme et corps en gaige*

II n'a marchant en Lombardie ,

S'il m'en prestoit presentement

,

Que ne fusse toute ma vie

Du cueur a son commendement

;

Et tant que l'eusse fait content

,

Demourer vouldroye en servaige,

Sans espargnier aucunement

,

Pour mettre corps et asme en gaige:

Car se je suis en ma partie

Et oultre la mer franchement

,

Dieu mercie point ne me soussie

Que n'aye des biens largement;

Et desserviray loyaument

A ceulx qui m'ont de bon courahjs
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Aidii sans faillir nullement,

Pour mettre cueur et corps en gaige.

Qui m'ostera de ce tourment ,

H m'achettera plainement

A tousjours mes k heritage
?

'

Tout sien seray sans changemeht

,

Pour mettre cueur et corps en gaige;

Digitized byGoOglC



Pour ce que je suis k present

Avec la :gent vostre eimemie ,

II fault que je fosse semblant,

Faignant que, ne vous ayme mic :

Non pourtaijt je Vous eertiffie ;

Et vous pry que vueilliez penser

,

Que je seray tpute ma vie

Vostre lpyapmoot , sans feulser.

Tous maux de vous je vois disant,N
Pour avepgier leur faulse envie ;

Non pourcant je vous ayme tant*»

Ainsy m'ayde la yierge Marie , .

Que je pry Dieu qu'il me maudie*

Se ne trouvez au paraJer,

Que vueil estre* quotque ntol die,

Vostre loyaument sans feulser.

*»

Gaignez envers moy mal talant (i),

A celle .fin que nul^a'espic — —
Nostre amour , car par ce faisant*

(i) Eruumi.
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fauldray (i) hors du mal qui m'ennuye J

Mais faictes que Bonnefby lie

Nos cueurs
, qulls nc puissent miier (2) i

Car mon vouloir vers vous se plie

,

Vostre loyaument sans faulse*.

Vous et moy avons maint servant

Que convoitise fort m'estrie (3)

,

U ne fault ps ne tarn ne quant , .

Qu'ils saichent;nosi»e-coiiipaigiue:}

Peu de nomfcre-fault que manie : \ :

Nos fais secrets par- bienseter J »i

Tant qu'il soit. temps qu^n .rtle public

^Vostre loyaument sans faulser.

TotJT moncfait $$aur&z plus aVan*i
Par le porteur en qui jrie'fiey i

r
;

'

ll est leal, et Wen saidiann ^ /

Et se garde ^de jonglerie (4)* V :
'.

'

Cr4ez4e de vostre partte, 5 - . 1
^

En ce qu'il ytnis
r

doit raconter ,
f

Et me tenez je vous eniprye^
Vostre loyaument sans faulser*

^ y &j [• 1 '
-• -

(1) SortiraU

(2) Chan^ti.z. „
(3) Chagrin*.

(4) $*ns foufbtric.
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Dieu mc ficre (i) d'efcpidemie

Et ma part hs cieulx je renie

,

Se jamais vous povez trouver

,

Que me faingne par tromperie

,

Vostre loyaument sans feulser.

(i) Mc frapp*.



Par fes fenestra de mes yenl*>

Ou temps pass£ quant regardoye ,

Advis m'estoit, ainsy m'aid Dies,.
Que trop plus belles veoye
Qu'i present ne fais j mais j'estoye

Ravy en plaisir et lyesse ,

ts mains de Madame Jeunesse.

Or maintenant que deviens vieubt }

Quant je lis ou livre de joye,

Les lunettes prens pour le mieulx 3

Pir quoy la lettre me grossoye ,

Et n'y voy ce que je souloye ;

Pas n'avoye cette foiblesse

,

fcs mains de Madame Jeunesse.

Jeukes gins , votis deviendrez vieulx

Si vivez , et suivre2 ma voye

:

Car aujourd'huy n'a soubs les cieulx ,

Qui en aucun temps ne fouloye

;

Puis fault que Raison son compte oye s

Du trop despendu (i) en simplesse ,

ts mains de Madame Jeunesse.

(i) Ddptnst.
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Dnu ert tout , par grace pourvoye J

Et ce qui nicement fourvoye (i)

A son plaisir , en bien radresse

£s mains de Madame Jeunesse.

(i) Ptrfidtmtnt dctournt.
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x AH les feflestres de mes yeuhr;

Le chault d'amour souloit (x) passer
;

Mais maintenant que deviens vieubc

,

Pour la chambre de mon penser

En este fraichement garder,

Ferm£es les feray tenir ,

Avant que je les fece ouvrir.'

Aussy en yver le piuvieux,

Qui yens et brouillars £ut lever i

L'air d'amour £pid6mieux,

Souvent parmy se vient bouter (i)

;

Si fault les pertuis estoupper (3)

Par oil pourroit mon cueur ferir (4) {

Le temps verray plus net et cler

,

Avant que je les face ouvrir.

Desormais en sains et seurs lieulx t

Ordonne mon cueur demourer ;

(1) Avait coutume.

(1) Placer.

0) passages fifing
(4) Bltssjp*
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Et par Nonchaloir (i) pour le miculx

Mon medecin soit gouverne,

S'Amour k mes huis (l) vierit heurterjj

Pour vouloir vers mon cueur venir

,

Seurt£ luy fauldra me donner
%

Avant que je les fiafee buvrir. v~ '>

Amour, vpus yen&ties fjrappefc-

Pie^a (3) mon queur sails raenscel: •

Or ay fait mes, Jogis bastir
'

Si fort que n'y pourriez entrer

Avant que jq le$ face ouvrir.

(1) JnMffir'*ict.{
~

(a) Mes portcs, .

(3) Jadi*i
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En tirant cTOrleam k Blois;

L'autre jour par eaue venoye

,

Si rencontre par plusieurs fois 9 -

j

Vaisseaux ainsy que je passoye 9

Qui cingloient leur droitte voye

£t aloient legierement,

Pour ce qu'eurent comme veoye
jA plaisir et k gr£ le vent.

Mon cueur , penser et moy., nous trois

,

Les regardasmes & grant joye ,

Et dit mon cueur k basse voix

,

Volontiers en ce point seroye

:

De confort , la voile tendroye

Se je cuidoye (i) seurement

Avoir ainsy que je vouldroye

A plaisir et k gri le vent.

Mais je trouve le plus des mois

Le eaue de fortune si quoye

,

Quant ou bateau du monde vois

,

Que scaurons d'espoir n'aveoye

:

<i) Si j$ pourtU.

Spuyent

Digitized byGoOglC



Souvent ert chemin demoureoyfc

En trop grant ennuy longuement ;

Pour n£ant et envain attendroye

A plaisir et a gr6 le vent.

Les nefs dont ci-devant pajrloye
j

Montoient et je descendoye $

:

Contre les vagues du totitment 9
)J

Quant il luy plaira 0ieu m'envbyc
A plaisir et a grHe vent;

t ii..'-: " -i c.i: 'it.?*-' r.A il'ijO

«
— ;

r
> if::-- *

t
^ 2r:sr:ii c2

c :'-m;:^':.--^ era ; ^jo t£q
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autre jottr ,e fi^^let^ 35 :::0>1

Le plus dc WM^^B^W^Rr *oi -
Et vins bipn au.lo^^xjnjter r

c: jj :

Comment defiie mctsnoyicy^ .

Comme par lettres monstreroye

De Merencolie ct Dolcur

,

Pourquoy conseillier me vouldroye

Par les trois estats de mon cueur.

MON advocatj^t^jfcrjer^
Ainsy qu'informe je Tavoye ;

Lors veussiez mes amis pleurer J

Quant s^urent le point oil j'estoye

:

Non pourtant je les conforteroye ,

Qu'a l'aide d* nostre Seigneur

,

Bon remede j'y trouveroye

Par les trois estats de mon cueur;

EsPOiR, Confort, loyal Penser;

Que mes chiefs conseilliers nommoye j

Se firent forts, sans point doubter,

Se par eulx je me gouvernoye

,

De me trouver chemin et voye ;

PASS'S ?>!}ef secojirs de Doulceur;

9
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Avecques Faide que j'auroye

Par les trois estats de mon cueur.

Prince , Fortune me jjuerroye

Souvent a tort .^t par rigueur
^

Raison veuif* 'que je me pourvoye

Par les trois estats; de. mon cueur.



Pour payer vostr^ Belle ; c]^ief
: 7

Laissez en gage yo$tte cuiur *

Nous le garderbnsYn dbulceur

Tant que vous retournez arriere.

Contentez , car c'est la maniere

,

Vostre hostesse pour vostre honneur

,

Pour payer vostre Jjj^ qhkje,

laissez en gage vostre cueur.

Et se voyez nostre priere

Bstre trop plaine de rigueur;

Changeons de cueur , c'est le meillieur

De voulenti bonne et entiere

,

Pour payer vostre belle chiere.
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Mon tris-bbrhosteet inatre*doi&e hostesse:

Tres-humblement ; et plus vous remerriet

Des biens, honneur ,,bont£ et courtoisie 1

Quem'avez fait tbus deuxparvostre humbleSse;

Aussy fajetes de vostre grant largesse ;

Et tr£s-soingneuse ej .bonne compaignk # >

Mon tr^s-Jxin hoste.et ma tres-douke hoscesse*

Trfe-huinilemeitf etpte^ :

Mon povre cueur pour payementvous laisie

;

Prenez en gr6- et ft vous en supplie :
.

Et oultre plus
:
tant que je puis vous prie J

Que m'ottroiefc estre naaistre et maistresse, /

Mon tres-ban hosts et ma tres-doulcq hoste^pe;

<2 3
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C^KASCtitf dfc qifestes bouse** htelle;

Mais mon yeul jugt n'en sera. £

Car tignage nfavcuglcra h

Qm* malntemlnt vostre.querellc.

Qvant on parte de demoyseBe

*

Qui a: targes*? de bie» a v
Gtettfttt dk qoVsm bontte ct belle,

Mais m#w yenl jnge rfe» $er*,

'A More *«embl4e aouveite

,

Verray Ce tptH itfen stmbfera ;

£t fi&ttiy esf , k*en me plaira:

Or-prenons cfufe *€>us soyez telle,

Cha5cun dit cptofte fcottne ct belle;
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v^omm* y<J}r que dfcscim devise l
On n'efct pas totujaufs k sa guise y '

Beau chanter si ennuie bieft

;

Jeu qui trop dure lie vaut rien

;

Tarn va le pot k Peauf qui brise:

II convient que trop parler tmbfe;

Ce dit-on it trop grater' cmse :

Rien ne demeure en u» maintieri

,

Comme >'oy que chasctm devise.

ApRis hault temps , vient vent de bise ;

Apr£s hucques , robbe de frise (i)

;

Le monde de passe revicn; ;

A son vouloir joue : du acn ^ <

Tant entre gens lais que d'eglise 9

.Comme foy que chascun devise;

(i) Roh £Hi> nbt i'kirtn
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Comment yoy-je les Afeglms esbali&;w

Resjois-toy ,. franc royaume ;de France 1/ t ,a.>

On aper^oit que dc Dieu soot hais, I • /I

Puisqu'ils n'ont plus couraige ne puissance ;

Bien pensoient par leur oultre-cuidance (i)

Toy surmonter et tenir en servaige ;

Et ont tenua tort ton heritai^e : ; > jr

Mais a present Dieu pour toy . se combat^ ,' x

Et se monstre du tout de ta partie ; — t
-

Leur grant orgueil eaticrement abat

,

Et t'a rendu Guienne et Normandie*

Quant, les Anglois as piega envahi, *

Riert n'y yaloit ton sens ne ta vaillance j

Lors estoye ainsi que fut trahi

,

Pescheresse , qui pour faire penance (*)

;

Enclouse rut par divine- ordonnance ; .

Ainsi as-tu este en rechisaige

De Desconfort et Doleur , de G>uraige £

Et les Anglois menene leur sabat

En grant pompe , baubans et tirannie.

(1) Arrogance*

(2) Piniunct.
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Or a tou*ne Dteu* ton deuil en esbat,

Et t'a rendu Guienpe et Normandie.

N'ont pas Anglois souvent lews rois trtfus ?

Certes oyl : toils avent congnoissance > ^

£t ^ncorefe Uoy de Jeur pays

J^ipaintcnajit en dooteuse balance

;

D'en parler mal chascun Anglois stance :

Assez moHstrent par leur mauvais langaige

,

Que voulentiers luy,feroient oultraige ;

Qui '

sera rloy emr^ulx est grand '<&s1?at:

Pour ce , France que veulx-tu que, te die,

Pe sa vergfe pieu les punist et bat y

Et tfe *cndu Quiehne ct Nonnandfew;

• R0¥ des Fr*i^S ,
ga^ft* asr^tjuge?

Parfefc /ton feu , .comme vailfant et saige

:

I^Ute^W t*f pjps bellp qtfau ratat^ ^

Fortune en fye* aVeoqife? toy jtfen?bat (ifc

E« tV rencfti Gtifienfiie et Noiwiandier -
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VOTE.
(A) Par mal Saint-Martin

, Charles d'OrMans ente«4
tins dome une mala&e nohteuse. Ducange iVxplique
par angina, esquittancic. M. Carpentifer / dans-le glo*-
saire qu'ila jfofht a ton 4ditW d* Ducange ,'eh 4
vol; in-fol. i76£, explique le mal Saint-Martin pai
ivrtsst x cetta explication, parait^lus vnu**mblable^
elle est la meme <jue celle adoptee par un religieu*
de l'prdre conventuel de St. Francois , a, qui avait i\i
communique" le mamtfcrft d'apreS iequet est faite cette
Edition i et qui avait rait un travail pour <le puWier en
entier. Ce reKgieu* r Michel Wctflon., de Grenoble r
recomman<Uhleautant p*r» pi^ jhduJgenteefcdouce ,
que par I'e*tendue de ses lumieres , excellait sur-tout
dans la lecture*et Wntefprtotioin defyieHlef ^^ures :
ce fut poarfaip p^aisir i sop confrere et son amUe per*
Ducros^ s'ea occupa. . Celui-ci' a del'd&wet
de son projet de pubtie'r fes Poesies^'Ahiofne Asrezan ,

l

par quehrues cTrconttances 5 et 4n*truit que M. 44
de fl&mbnt, avecJ* ge*tte>tsfkd 1* plus ^ndeofe ^
m'avait sectode* rd*ns li jwabgoatipn^des-Poeaies ftan-
Raises conserves dans le manuscrit , il m'a communis
qud-et-ses-rccherches i t-le^efavail-du pere-Morlon*
Ouoique les Poesies d'Astexan aient 6ti particulidre-

wient l'objet de ses soins , je ne crois pas cependaent
devoir terminer ce volume , sans Iui payer mon tribut
de reconnaissance,.^ ,

F I N.
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